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OUVEAUX COMBATS 


Avant le 
printemps 
e M. Lacoste annonce des 
réformes économiques 
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ES nouvelles d'Algérie ne 
L sont pas bonnes. Les re- 
belles lancent des opé- 
rations brutal et souvent 
d’une puissance surprenante. 
Des désertions, parmi les élé- 
ments musulmans de nos for- 
ces, sont inquiétantes. La 
guerre, malgré cette période 
de grand froid, s’envenime, 
Ces événements sont dou- 
loureux, en particulier pour 
un gouvernement dont la po- 
litique sincère et affirmée est 


EXCLUSIF : 
| devrait 


NE nouvelle attaque d’un village du Constanti- 
nois — la troisième en deux jours — n’a pas 
réussi à supplanter, dans les préoccupations de 


créés par la désertion 


tre m 0 rt l’état-major français en Algérie, les graves problèmes 


dans l’Oranie de cin- 
quante-deux  tirailleurs 
algériens. (Voir p. 5). 


Plus que la recrudescence 
actuelle du terrorisme, c’est la 
question des effectifs des 
forces de l’ordre qui, à la 
lumière de cet événement, 
inquiète les responsables fran- 
çais. Si, au Maroc et en Algé- 
rie, la France devait renoncer 
à l'emploi des soldats nord- 
africains pour la répression 
du terrorisme, le recours aux 
renforts métropolitains risque- 
rait de s'imposer. 


Conseil des ministres 


ce matin 


© L'Algérie figure à l’ordre 
du jour du Conseil des mi- 
nistres qui siège, ce matin, à 
9 h, 30, à l'Elysée. En l’ab- 
sence de M. Robert Lacoste — 
qui a prononcé, hier, à l’As- 
semblée algérienne, un dis- 
cours annonçant d’importan- 
tes mesures économiques — il 
sera question d'établir le mon- 
tant et le rythme de l'effort 
exceptionnel qui doit être 
consenti par la métropole 
pour l'équipement algérien. 


(Lire nos informations 
en pp. 4 et 5.) 


de rétablir la paix. Ils ne 
doivent pas conduire à de la 
précipitation; mais ils don- 
nent à réfléchir. 

Les chefs de notre armée 
prévoient pour le printemps 
— c’est-à-dire dans trois ou 
quatre semaines — une ac- 
tion généralisée. 

Attendre cette époque pour 
rechercher Ia paix serait bien 
dangereux, car le raïisonne- 
ment selon lequel on ne doit 
pas négocier sous la pression 
du combat serait alors, une 
fois de plus, opposé à une 
tentative politique. 

Aujourd’hui se tient le troi- 
sième conseil des ministres 
depuis la constitution du gou- 
vernement. 

Trois réunions, ce n’est pas 
beaucoup, et M. Guy Mollet 
peut à juste titre de- 
mander qu’on lui fasse crédit, 
que l’on fasse confiance à sa 
volonté de paix. 

Mais nous pouvons lui de- 
mander de ne pas perdre de 
vue qu'avant le septième con- 
seil des ministres, l'Algérie, si 
l’on continuait d’attendre, 
risquerait d’être installée 
dans une guerre dramatique. 

L'armée française fera son 
devoir. Mais son rôle et sa 
responsabilité sont forcément 
limités. Ce n’est pas elle qui 
pourra rétablir la paix; le 
gouvernement le tient des 
chefs militaires eux-mêmes. 

La paix ne sera le fruit que 
d'une volonté politique éner- 
giquement manifestée. 

Trois semaines se sont 
écoulées. Il n’en reste pas 
beaucoup plus pour avoir 
commencé d’agir. 


J.-J. S.-8S, 
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Un nouvel avion français (ci- 
dessus) vient de terminer ses 
premiers essais au centre de 
Brétigny. Il s’agit d’un inter- 
cepteur léger sorti des usines 
Marcel Dassault et baptisé : 
le « Mirage ». Ses performan- 
ces sont tenues secrètes. Seul 
son nom donne une indication 
sur sa vitesse : comme un 
mirage ses adversaires croi- 
ront l’apercevoir. Mais il 
aura déjà disparu dans les 
nuages. 


Moscou et 
Budapest 


réhabilitent 


BELA 
KUN 


(Lire page 3.) 


AAA AAA AAA NEA AAA AAA AAAANAAAAA ANA AAA NARNIA AAA ANRT AAAAAAAANAAAAAAAAAMAAAAAAAAAAAAAAANAA ANRT AN AANEA ANAL A LEARN TERRA ERA EAARA AA EAR TARA AAA AANAAAARNEAAN RAR ANA ARLAAAREAA NRA ANAAERA ANA AANAERAAAAAAAANANAMEAANAAAANAAAANAAARANAAAAANMAAANAAAAAAAE A AARAAAAAAA AAA AAA AAA AAA AAA 


£ 
£ 
ANEUUICLIEISISEREE ETES SEEN TETE EE PTT I STORE EEE ESTP ETS ELLE T4 41 44 td ttes 


Zundi soir, au moment où 

(Express » terminait sa 
Mère édition, un appel ur- A 
de la préfecture de po- 
nous parvenait : un hom- 
Bétait menacé de mort, un 
tin lui ayant prescrit par 
d’absorber un médica- 


M à mage externe : le . EMMANUEL ROBLES (PRIX FEMINA 1948) 


ss" | _ LES COUTEAUX 


ze dernière édition. M. Ben 
% (ci-dessus) n'avait — 

son médicament (lire histoire d’un aventurier français déchiré, pendant une révolution au Mexique, entre Ia 
Page 2). politique, la police et les femmes. 


AAAAAAAAAAAAAAN . AAA EEE MENT 


rès Aldous Huxley, après Graham Greene 


vous lirez dans L'Express Le dernier roman de 


E. ROBLES. 





H 


Parce qu'il avait prêté 


300 francs à un ami 


M. Ben Yadfa n'a pu 
acheter le remède 
qui l’aurait tué 


ENDANT quinze heures, la vie d’un Algérien de 27 ans, 
Laouarmi ben Yadfa, a valu trois cents francs. 
Trois cents franes, c’est le prix du Quintussyl, le médi- 
cament qu'un docteur parisien avait prescrit lundi, à 6 h. 80, à 
Laouarmi, en lui ordonnant de Tabsorber par la bouche. 


Ce n’est qu'après le départ de 


son client que le médecin se ren- | 
dit compte de son erreur: le | 


Quintussyl est exclusivement des- 
tiné à l'usage externe, son ab- 
sorption était considérée comme 
très dangereuse. 


PALAIS-EXPRESS 


 Ravachol ” 
hésitait entre 
la Nationale 


et l’Assemblée 


PARIS. 

SEPT gardes républicains 

solides encadraient, dans 
le box de la 23° chambre cor- 
rectionnelle, Georges Vincent 
« Ravachol », dont on crai- 
gnait quelque nouvel esclan- 
dre. Précaution inutile, Vin- 
cent, calmé, s’expliqua posé- 
ment : 

— J'ai seulement voulu 
faire du bruit, dit-il. Je n'étais 
envoyé par aucun parti Je 
manifestais mon indignation 
de voir les députés perdre 
leur temps à un débat sans 
intérêt... 

Quels amis politiques 
l'avaient fait entrer au Pa- 
lais-Bourbon ? 

— On m'a demandé d'écrire 
le nom d’un député sur un 
bout de papier : jai inscrit 
celui de M. Le Pen comme 
jen aurais inscrit un autre. 

« Je ne savais pas où aller, 
continue Vincent : à la « Na- 
tionale » ou à l’Assemblée. Je 
me suis décidé en chemin et 
j'ai acheté des amorces pour 
mon pistolet. » 

Le substitut réclame une 
sanction « mesurée ». M° Ros- 
signeux plaide l’indulgence. 

— Vincent, déclare-t-il, est 
victime de son excitation ma- 
ladive. Il s'est servi de son 
pistolet d'alarme comme d’un 
signal d'alarme... 

Le tribunal délibère un mo- 
ment et renvoie son audience 
au 27 février il commet 
deux experts (le docteur Gou- 
riou, psychiatre, et le docteur 
Pierre Bourgeois, phtisiolo- 
gue) pour examiner Vincent. 

* 


. . 
Pari stupide 

— Jo Tremodeux, clochard 
ivrogne, était un casse-pied, 
a déclaré M‘ Charles Marce- 
poil aux jurés de la Seine. Il 
fallait lui proposer des paris 
stupides pour le « laisser 
tomber ». Par exemple 
« Monte au réverbère et on 
te paiera un verre. » Il mon- 
tait. 

Mallea et Jan, « accra- 
chés » par Tremodeux, le lais- 
sèrent tomber, mais dans le 
canal Saint-Martin. Ils pré- 
tendent que « Jo » les avait 
assurés qu'il était « maître 
nageur ». 

La cour d'assises a écarté 
le meurtre mais retenu les 
coups mortels : dix ans de 
réclusion à Mallea, et à Jan, 
défendu par M° Germaine Sé- 
néchal, sept ans de la même 


peine. 


e. 
Les Daudet, 
les « Dix » 


et le « Journal » 

Le procureur général Bé- 
teille fera connaître aujour- 
d'hui aux magistrats de la 
première chambre de la cour 
d'appel la position du minis- 
tère public sur la publication 
par les « Dix » du « Jour- 
nal » des Goncourt, On sait 
que les héritiers de Léon 
Daudet s'opposent à cette pu- 
blication parce que, selon eux, 
elle porterait atteinte à la mé- 
moire dé leur aïieul Alphonse 
Daudet. 

René HERICOTTE. 


Le Conseil de l'Ordre des Mé- 


— 











decins, prévenu de l'erreur, fit 
diffuser par la presse un avertis- 
sement à Läouarmi, dont l’adres- 
se était inconnue. Tous les phar- 
macieñs furent avértis qü'une 
ordonnance, pouvant être mor- 
telle, était en circülation. Les po- 
liciers, de leur côté, essayèrent 
de retrouver Laowarmi. En vain. 


Prête-moi de l'argent | 


En quittant le bureau de son | 
médecin, avenue de Ségur, Laou- 
armi se dirigea vers son quartier | 
général, le café Dupont, à Cam- 
bronne, Il passa devant une phar- 
macie, hésita un instant. Un de 
ses compatriotes l’aperçut alors. 

— Laouarmi, dit-il, peux-tu me 
prêter de l'argent ! Il faut que 
je rentre en Algérie. 

L'homme était un ami, Laouar- 
mi lui tendit un billet de 500 fr. 
Il ne lui restait plus en poche 
que 200 fr. Pas assez pour ache- | 
ter le remède. Le soir, Laouarmi 
alla au cinéma avec une amie. Il | 
se demanda s'il fallait lui em- 
prunter de quoi acheter le flacon 
de Quintussyl, qui devait le gué- 
rir d'une grippe tenace. Il décida 
que la grippe pouvait attendre. 

A 9 heures, le lendemain, il se | 
rendit à la Sécurité sociale. La | 


. 
Le Quintussyl 

Le Quintussyl est un remède 
contre la toux réservé à 
l'usage externe. Il s'applique 
par frictions sur la cage tho- 
racique. Mais il contient du 
chloroforme et de la quinine, 
et, absorbé par voie buccale, il 
présente un grand danger pour 
le patient. 





veille, déjà, il aurait dû toucher 
une trentaine de mille francs: | 
une indemnité pour un accident 
du travail. (El est peintre en bä- 
timent.) Une jeune assistante 
avait refusé de lui donner satis- 
faction. 

- Il vous faut une contre-ez- 
pertise, avait-elle dit, revenez de- 
main matin. | 

Quand ïil arriva à la Sécurité 
sociale, le médecin traitant lui 
demanda d'aller chercher aussi- | 
tôt tous les médicaments qu'il | 
possédait chez lui. Sans compren- 
dre, Laouarmi fit ce qu’on lui di- 
sait. Le docteur examina la pile 
de remèdes, poussa un soupir de 
soulagement, demanda l’ordon- 
nance erronée et la déchira en 
petits morceaux. Laouarmi com- | 
prit alors qu'il avait échappé à | 
un grave danger. Sans rançune, | 
il téléphona à son médecin. Celui- 
ci refusa de croire qu'il avait 
De son client au bout du 

— Si c’est bien vous, dit-il, je 
veux vous voir maintenant. | 
Ils se retrouvèrent au Fe 

! 
| 





Dupont. 

— Eh bien, je peux vous avouer 
que je n'ai pas dormi de la nuit. 
fit le docteur. 

Quant à Laouarmi, flegmatique, 
il déclarait : 

— Dans la vie, il faut avoir de | 
la chance, j'ai la baraka. Je vais 
faire un cadeau à la jeune fille 
de la Sécurité sociale qui a re- 
fusé de me payer. Sans elle, je | 
serais mort maintenant. 


Georges LESER, 
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Un garage flambe à Suresnes : 60 voitures Incendiées 


L'explosion d'un poêle à mazout a mis hier le feu dans un garage, situé 140, boulevard Sellier, 
à Suresnes. L'incendie n’a été maîtrisé qu'après deux heures et demie d'efforts. Et l’on voit sur notre 
photo qu'il n'a pas épargné grand chose. È 

Dès que le mécanicien de service, M. Louis Devillard, entendit le bruit de l'explosion, vers 17 h. 
du matin, il bondit sur Les extincteurs. Ils étaient gelés et furent inutilisables 

Une soixantaine de voitures, dont vingt de marques américaines, ont flambé et explosé. 


CERTAINES QUALITÉS DE CHARBON 
DEVIENNENT RARES A PARIS 


charbon demandent actuellement un délai de livraison allant de dix à quinze jours. Certaines 


ET Parisiens commencent à craindre de manquer de charbon, La plupart des négociants en 


entreprises prient leurs clients de patienter quatre semaines. De nombreux petits détaillants 
ont fermé leurs portes, leurs caves étant vides. Ils ne prennent pas de commandes avant une 


quinzaine. 

Si la température ne s'améliore 
pas d'ici la fin du mois, le char- 
bon sera difficile à trouver. Dès 
maintenant, certaines qualités de 
charbon sont déjà très rares, 
principalement les boulets et l’an- 
thracite pour salamandre. Le bois 
manque également. 


Du charbon russe 
Les usagers possédant le chauf- 


fage central sont privilégiés et il 
y a peu de chance pour qu'ils 


Tuerie 
rue Falguière : 


1 mort, 2 blessés 


PARIS. 
ANS une maison de la rue Fal- 
guière, où vivaient des familles 
nombreuses, une querelle mes- 


quine entre voisins a fait hier | 


un mort et deux blessés. 

Un locataire, Hassane Kahil, 
obsédé par les observations ina- 
micales qu'on lui faisait, avait ou- 
vert sans mesure son poste de 
T.S.F. dont le bruit devint into- 
lérable. Une voisine du rez-de- 
chaussée, Mme Suzanne Atounga, 
protesta : 

— Monte, si tu l’oses, lui cria 
Kahil, je vais tous vous tuer ! 

Elle monta. Trois coups de pis- 
tolet l’accueillirent. Atteinte au 
ventre et au bras, elle s’effondra. 
Son mari vint à la rescousse. Une 
CR” rafale l'abattit. Il fut 
tué. 

Un autre locataire, M. Domin- 
go Ferrera, 28 ans, essaya de 
mettre à l'abri le petit enfant des 
Atounga, Bruno, âgé de 8 ans. 
Kahil tira sur M. Perrera, le rata, 
mais blessa légèrement un autre 
voisin, M. Ahcene Méllab. 

Finalement, M. Perrera réussit 
à se réfugier dans un café d’où 
l'alerte fut donnée. 

Hassane Kahil a été arrêté, 
ainsi que sa femme qui lui passa 
deux chargeurs de revolver pour 
alimenter son arme. Elle sera 
sans doute inculpée de compli- 
cité. 

La blessée, Mme Atounga, a été 
opérée durant cinq heures. Son 
état est très grave. 


Direction : 
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Rédacteur en chet : 
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cessent d’être approvisionaés : 
20.000 tonnes d’anthracite russe 
et 20.000 tonnes de charbon po- 
lonais importés par anticipation 
sur les contrats de 1956 leur per- 
mettront de passer l'hiver. Plu- 
sieurs entreprises ne disposent 
plus que de ces qualités, mais 
elles en ont en abondance. Sou- 
vent elles ne demandent que qua- 
tre à cinq jours de délai de li- 
vraison. 


Ceux qui utilisent des poêles 
sont plus menacés : presque tou- 
tes les qualités correspondant À 
une marque de poêle définie, 
« Faunus », etc, manquent. Seul 
le charbon en « jerrycan », as- 
sez onéreux, peut être imimédia- 
tement livré. 


La Haute Autorité de la C.E. 
C.A. à Luxembourg annonce au- 
jourd’hui que la vague de froid 
a sérieusement amenuisé les ré- 
serves de charbon européennes. 


L'interruption du transport par 
eau vers les points de consomma- 
tion et les difficultés de lavage 
du charbon en raison du gel sont 
les difficultés les plus sérieuses 
que la C.E.C.A. rencontre. 


q' A 
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Plus ça change, plus c’est 
la même chose. 
Alphonse KARR. 


LE TEMP 


Froid et neige. 
@ AU SUD-EST DE LA LI 
GNE MULHOUSE - CLER- 
MONT - FERRAND - FOIX 1: 
temps couvert avec chutes de 
neige localement abondantes, 
suivies de pluies orageuses 
sur le littoral méditerranéen 


Ce cristal est un cristal de SUCRE. 

Et tous des cristaux de sucre, quelles 
que soient leur dimension ou leur ori- 
gine (betterave, canne... etc.) ont tous 
fa même forme, la même composition, 
car ils ont tous la même structure 


moléculaire. 


C'est bien la preuve que le SUCRE est 
un produit pur, intègre, dont les vertus 
énergétiques et gustatives demeurent 
toujours les mêmes... 


Pensez-y. 


J- 
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FRANCO-ALLEMANDES 
SONT AJOURNÉES 


° Elles reprendront le 3 mars 


ES conversations Pineau-Brentano ont été ajournées hier matin. 
Les experts, qui continuent à travailler, sont chargés de faire 
l'inventaire des désaccords entre la position française et la posi- 


Rex rene 


: fion allemande. 


Une nouvelle conversation en- 
tre les deux ministres aura lieu 
‘4 Bonn, le 3 mars, pour tenter de 
‘rapprocher les points de vue. 


. Les trois exigences essentielles 
_de la France concernent la cana- 
lisation de la Moselle, l’exploita- 
.tion du gisement de la Vardnt et 
a cogestion des mines en Sarre. 
Les deux premiers points de ce 

gramme sont d'ailleurs étroi- 
tement liés dans la mesure où la 
canalisation de la Moselle per- 
. drait beaucoup de son intérêt si 
élle ne servait pas à exporter les 
produits miniers. du bassin de la 
:Yardnt. La position allemande 
est négative sur ces trois points 
et l'impasse semble à peu près 
totale 


Le Luxembourg 
s'aligne sur Bonn 


Le Luxembourg — dont nous 
pouvions espérer l'appui dans ce 
domaine, étant donné les avan- 
tages économiques qu'il retirerait 
de la canalisation de la Moselle, 
et sa position traditionnellement 
pro-curopéenne — a réclamé il y 
a quelques jours une conférence 
de tous les pays intéressés à ce 
problème. Mais sa position serait 
analogue à celle de l'Allemagne 
et favorable à une solution de re- 
change, telle que l'électrification 
des chemins de fer de la vallée 
mosellane. Il n'a pour l'instant 
pas été envisagé au quai d'Orsay 
d'accepter l'idée de cette confé- 
rence, mais de rester dans le ca- 
dre des négociations bilatérales 
avec l'Allemagne. 

M. Von Brentano a été reçu 
hier soir, avant de repartir pour 
Bonn, par M. Guy Mollet auquel 
il a tenu à rendre visite pour dis- 
siper un certain malaise créé par 
l'ajournement des négociations 
et par une interprétation erronée 
qui avait été faite d'un échange 
de propos, hier matin, avec M. 
Christian Pineau. 


La Grande- 
Bretagne 
réorganise 
son armée 


LONDRES, 
E ministère de la Guerre bri- 


tannique vient de publier un 
mémorandum sur la réorganisa- 


tion de l’armée et son adaptation 
aux conditions de la guerre mo- 
erne et aux armes nucléaires. 
Le budget de la guerre sera ré- 
duit cette année de 5.000 livres 
(5 millions de franés) et les ef- 


fectifs de 30.000 hommes, mais 
l'équipement des unités sera en- 
tièrement révisé pour être faci- 
lement transportable par avion 
et la division blindée disparaîtra 
Sous sa forme actuelle; sa com- 


Position et son organisation se- 
ront entièrement révisées. 

Le gouvernement vient, d’au- 
tre part, de relever de 30 % en- 
Viron les soldes des militaires de 
Carrière pour encourager le re- 
rutement dans l’armée de métier. 


Une protestation 
tontre la réunion de 


l'UNESCO à Madrid 


a Fédération internationale 
es Droits de l'Homme, que pré- 
Side M. Paul-Boncour, a adressé 
ee lettre au président du 
0nseil exécutif de l'U.N.E.S.C.O. 
Pour protester contre la réunion, 
ladrid, de cet organisme. 
cé La réunion, en Espagne, du 
: nseil exécutif de l'U.N.E.S.C.0. 
Pharaitrait, déclare cette lettre, 


gum un défi à la jeunesse 
SPagnole, visiblement en révolte 
Contre le 


régime d’inculture et 
isme qui lui est impo- 
et aussi comme une approba- 


i ï Rire 72 
on des rigueurs infl-5° à ses 
UCateurs. » 


; 
d'obscurant 


Nouvelles du monde + L'EXPRESS +: Nouvelles du monde 
LES NEGOCIATIONS 





Au XX° Congrès du P. C. soviétique 





BOULGANINE 





présente le 


nouveau plan quinquennal 


L 


yeaux efforts qui seront demandés aux peuples soviétiques. 
Le discours du président Boulganine contient toutefois aussi 


BELA KUN est réhabilité 


BELA KUN. 


publié hier un article 


L 





BUDAPEST. 


E quotidien du parti communiste hongrois, « Szabad Nep », a 
réhabilitant l’ancien chef du Parti 
communiste hongrois, Bela Kun, dont il écrit qu’il fut « une 


personnalité éminente du parti communiste hongrois et du prolé- 
tariat international ». Le même jour, à Moscou, « La Pravda » 
publie un article sur le même sujet et dans le même sens. 

Bela Kun fut président du Conseil des commissaires du peuple 
hongrois, en 1919. Il créa l’Armée rouge hongroise et s’opposa à 
l'invasion tchèque et roumaine. En août 1919, après avoir été 
quelques mois au pouvoir, la commune hongroise s’écroula et Bela 


Kun se réfugia à Moscou. Il 


participa à 


la campagne contre 


Wrangel, dans le sud de la Russie, et fut blâmé par Lénine pour 
l'exécution, à Perekop, des officiers de l’armée blanche qui s'étaient 
rendus. Il fut envoyé ensuite en Allemagne où il organisa le sou- 
lèvement de mars 1921, qui fut un échec. 

Bela Kun survécut jusqu’en 1938, date à laquelle il fut, à 
son tour, liquidé. Mais, dès 1937, son nom ne figurait plus dans 
la Grande Encyclopédie soviétique. En 1949, lors du procès contre 
Traitcho Kostov, vice-président du Conseil bulgare, exécuté à Sofia 
en décembre 1949, l’une des accusations portées contre l’inculpé 
était d’avoir « entretenu des relations politiques étroites avec le 
trotskyste Bela Kun vers les années 1930 ». 

La réhabilitation de Bela Kun, après celle du P.C. polonais, 
semble destinée à encourager les démocraties populaires à effec- 





tuer un « virage » identique à celui qu'a pris l’U.R.SS. 


a 
Les Communes votent 


la confiance 
au gouvernement Eden 


LONDRES. 


AR 325 voix contre 259, la Chambre des Communes a voté 
hier la confiance au gouvernement de sir Anthony Eden, à 
l'issue du débat sur les mesures économiques et financières 

proposées par le chancelier de l'Echiquier, M. Harold Macmillan. 


La motion de censure, présen- 
tée par les travaillistes et défen- 
due, à la tribune, par M. Harold 
Wilson, ancien ministre du Com- 
merce du gouvernement travail- 
liste, a donc été repoussée, Cette 
motion demandait aux (Com- 
munes de déclarer qu'elles 
n'avaient «pas confiance dans 
les ministres de Sa Majesté ou 
dans les mesures qu'ils propo- 
sent actuellement pour résoudre 
la crise économique ». 

Ces mesures comprennent no- 
tamment l'élévation du taux de 
l'escompte, la réduction des sub- 
ventions gouvernementales pour 
le pain et le lait, ainsi qu'une 
réduction de 70 millions de livres 








(70 milliards de francs) des in- 
vestissements. 


Cependant, malgré le vote ac- 
quis, hier, au Parlement, le gou- 
vernement n'est pas à l'abri des 
critiques de ses propres partisans. 
L'élévation du coût de la vie, les 
demandes de hausse de salaires. 
qui en résulteront nécessairement 
pouvant déséquilibrer gravement 
l'économie interne du pays. Nom- 
breux sont ceux qui pensent que 
« la réduction du train de vie » 
de la Grande-Bretagne, provoquée 
par de telles mesures, ne sera ni 
suffisante, ni surtout assez stable 
pour lui éviter les dangers de l'in- 
flation. 








de grandes promesses pour l'avenir : 


MOSCOU. 


E président Boulganine a exposé hier, dans un discours de quatre heures, les objectifs écono- 
miques que l'U.R.S.S. se propose d'atteindre au-cours des cinq prochaines années. M. Boulga- 
nine n'a caché ni l'échec du dernier plan quinquennal dans le domaine agricole, ni les nou- 


le volume du commerce de 


détail sera augmenté de 50 %, le revenu national de 60 %, la pro- 


duction industrielle de 70 %, les salaires industriels de 30 % et 
les salaires des kolkhoziens de 40 %. 


Une amélioration considérable 
de la qualité des biens de con- 
sommation s'impose, a déclaré 
Boulganine. En outre, la vente 
de réfrigérateurs, aspirateurs, 
machines à laver, meubles, pos- 
tes de radio et de télévision sera 
facilité par la vente à crédit. 


Effort dans 
l'automation 


Un effort tout particulier sera 
accompli dans le domaine de 
l’automation 30 usines spécia- 
lisées dans la construction de 
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Les écrivains 
soviétiques 
sont des 

‘‘“ämes mortes 


dit Cholokhov 


E seul écrivain soviétique 

qui ait pris la parole de- 
vant le XX° congrès du parti 
est Michel Cholokhov. 

Le choix est significatif 
Cholokhov est, sans doute 
possible, le plus grand écri- 
vain soviétique vivant. Le 
seul peut-être. Ses deux ro- 
mans : « Le Don paisible » 
et « Terres défrichées », sont 
les seules œuvres qui aient su 
allier la grande tradition lit- 
téraire russe aux thèmes nou- 
veaux suscités par la Révolu- 
tion. 


Entre le moment où, vers 
935, Cholokhov a publié 
Terres défrichées » et cette 
nnée même, où il fait parai- 
re une suite à ce roman, 


59 


DR 


dont la « Pravda » a publié 
des extraits, Cholokhov avait 
choisi le silence. 


Cholokhov a reparu l’année 
dernière, lors du congrès des 
écrivains soviétiques, où il 
prononça vwne violente dia- 
tribe contre ses confrères. 


I a parlé lundi sur le 
même ton « L'Union des 
écrivains compte 3.773 mem- 
bres, at-il dit. Mais la majo- 
rité d’entre eux sont des 
« âmes mortes ». Répondant 
ensuite à Kroutchev, qui 
s'était demandé si les écri- 
vains soviétiques n'avaient pas 
« affaibli leurs liens avec la 
vie », il s'est écrié : « Vous 
êtes très poli, Nikita Ser- 
gueievitch Kroutchev, mais 
Dieu ne m'a pas favorisé de 
cette qualité, C'est pourquoi 
je demanderai avec franchi- 
se peut-on affaiblir ce qui 
n’existe pas ? Peut-on perdre 
un contact que l’on n’a jamais 
eu ? » 
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machines automatiques vont être 
créées ; 
augmentée de 50 %. La promo- 
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la productivité va être | 


tion de cadres scientifiques va | 
être accrue de moitié et celle de | 


cadres techniques va être dou- 


blée, 


Dans le domaine culturel, le 
maréchal Boulganine a cité l'in- 
troduction de l'instruction secon- 
daire obligatoire dans les villes 
et les campagnes, la production 
annuelle de 120 longs métrages 
et la construction de salles de 
cinéma pour 500.000 spectateurs. 


Raillant les théoriciens bour- 
geois qui, dans le passé, avaient 
prédit l'échec des plans quin- 
quennaux soviétiques, le prési- 
dent Boulganine a affirmé que 
l'U.R.S.S. produisait actuellement 
plus d'acier, de charbon et d'éner- 
gie que l'Allemagne, la Grande- 
Bretagne et la France réunies, 
et que les milieux bourgeois 
observaient aujourd'hui «avec 
inquiétude » les nouveaux et ra- 
pides progrès projetés par 
l'U.R.S.S. 





La presse est-allemande se 
montre fort embarrassée par le 
rejet du stalinisme et les décla- 
rations de MM. Kroutchev et 
Mikoyan, déclarations qu'elle a 
citées sous des titres inoffensifs 
avec trois jours de retard. 

L'organe communiste « Das 
Volk », de Weimar, affirme que 
« Kroutchev a prouvé une fois 
de plus que les sages paroles du 
camarade Staline restent vala- 
bles, aujourd'hui comme il y a 
cinq ans, pour tous les hommes 
épris de paix. » 

Le manuel d'histoire du P.C. 
soviétique, critiqué par M. Mi- 
koyan, a été retiré des étalages 
des libraires. Les cours de ca- 
dres du parti, basés sur ce 
manuel, ont été suspendus. 


DSL. 


Les syndicats 
réclament les 


30 heures 


WASHINGTON. 
L' leader de la puissante cen- 





trale syndicale américaine 

née de la fusion de l’'A.F.L. 
et du C.I.O. M. Meany, vient 
d'ouvrir une campagne pour la 
réduction à 30 heures de la du- 
rée d'une semaine de travail. 

Les dirigeants syndicalistes et 
les experts prévoient, en effet, 
une nouvelle révolution indus- 
triells. Cette révolution pourrait 
avoir lieu bien plus rapidement 
qu'on ne le pensait jusqu'alors 
en Amérique. 

Elle se précise au fur et à 
mesure de l'entrée en jeu de 
deux nouveaux facteurs : 
© production d'énergie à bon 

marché fournie par les réac- 

teurs atomiques ; 

@ vulgarisation des machines 
commandées électronique- 
ment. 


« L'automation» est déjà appli- 
quée dans les grandes compa- 
gnies d'assurances, les raffineries 
de pétrole, les ateliers de che- 
mins de fer. Mais c'est dans l'in- 
dustrie que les syndicats d'ou- 
vriers sont les plus sensibles aux 
conséquences de cette révolution 
dans les méthodes de fabrication. 

L'usine Ford de River Rouge, 
par exemple — où les machines- 
outils sont approvisionnées par 
des bandes convoyeuses automa- 
tiques — produit chaque jour 
5.500 blocs-moteurs, sous le con- 
trôle d'une poignée de techni- 
ciens. 

Dans l'esprit des syndicalistes 
américains, l'établissement de la 
semaine de 30 heures serait l'un 
des remèdes les plus efficaces 
pour parer à la menace d'un chô- 
mage massif et éviter les boule- 
versements économiques et so- 
ciaux. 
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Ce matin, Conseil 


des ministres 
@ L'aide à l’Algérie pose un difficile 
problème financier 


E 


N l'absence de M. Robert Lacoste, dont la venue à Paris n’est 
prévue que la semaine prochaine, 
qui siège ce matin à 9 h. 30, à l'Elysée, n’abordera les affai- 


le Conseil des ministres, 


res d'Algérie que sous l’angle financier et budgétaire. 


Au cours de son séjour à Al- 
ger, M. Guy Mollet avait évoqué 
la possibilité d'une aide excep- 
tionnelle de la métropole à l’AI- 
gérie. Ces investissements sup- 
plémentaires seraient financés 
par l'emprunt. Le chiffre de 200 
milliards avait alors été lancé, 
de source officieuse. 

Hier encore, M. Robert La- 
coste précisait, à Alger, que la 
France entend consacrer 100 
milliards au moins à l’équipe- 
ment de l'Algérie. 


Mais, au ministère des Fi- 
nances, on estime que l’aide 
exceptionnelle de la métro- 
pole à FAlgérie, finaneée par 
des emprunts à long terme, 
ne pourrait excéder 15 à 20 
mätliards par an, le coût to- 
tal du programme d’investis- 
sements à réaliser jusqu’en 
1961 s’élevant à 200 milliards 
environ. 

Le débat qui s'instaurera ce 
matin au Conseil des ministres, 
où M. Paul Ramadier présentera 
la thèse du ministère des Finan- 
ces, portera donc sur la durée et 
l'ampleur de l'effort envisagé. 
Une première étude des métho- 
des de financement susceptibles 
d'être retenues et des possibilités 
d'emprunt, permettra de tran- 
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lequel le président Eisen- 
hower a promis une aide 
£ immédiate des Etats-Unis en 
produits agricoles pour les 
pays d'Europe éprouvés par 
le froid, a une histoire inté- 
ressante. Elle montre la sou- 
plesse et la rapidité de réac- 
tion du systeme politique 
américain. 

C'est samedi matin, 
Washington, pendant qu'il 
prenait son petit déjeuner, 
qu’un sénateur républicain in- 
fluent, M. Capehart, a appris ? 
la vague subite de froid sur 
l'Europe en écoutant la radio. 
L'émission qu'il entendait ? 
était celle du cerrespondant ? 
de la C.B.S. à Paris, qui dé-? 
taillait les conséquences ca-£ 
tastrophiques du gel sur les 
denrées alimentaires. 

Le sénateur Capehart, qui 
est spécialiste des questions 
agricoles au Sénat, rédigea 
alors un court texte à sou- 
mettre à ses collègues, de- 
mandant qu'une partie des 
excédents de blé américain 
soit immédiatement expédiée 
sur la France et l’Europe, 

Il envoya la copie de ce 
texte dans la matinée au mi- 
nistre de l'Agriculture, M. 
Benson. 

Celui-ci, après l'avoir lu, dé- 
cida de téléphoner immédia- 
ment au président Eisenho- 
wer, qui est actuellement en 
vacances dans sa ferme de 
Georgie. 

Au cours de cette communi- 
eation téléphonique, la déci- 
sion fut prise d'accepter la 
proposition Capehart. Et, au 
début de l'après-midi du 
même jour, les agences de 
presse américaines diffu- 
saient la communication offi- 
cielle du président des Etats- 
Unis. 


L: message officiel, par 
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Brigitte GROS. 


MM. Loriot et Léonard 
contre l'impôt 


sur le capital 


M. Loriot, président de la sec- 
tion honoraire du Conseil d'Etat, 
et M. Léonard, premier président 
de la Cour des Comptes, ont été 
entendus hier par la sous-com- 


mission d'enquête sur le régime | 


fiscal de l'Assemblée nationale. 
MM. Loriot et Léonard, au 
cours de leur audition, se sont 
montrés hostiles au prineipe de 
l'impôt sur l'énergie ainsi qu'à 
celui de l'impôt sur le capital, 





cher les divergences d’interpré- 
tation des déclarations de M. 
Guy Mollet, qui semblent op; -- 
ser les responsables de l’Algérie 
et les services financiers. 


Problème budgétaire 


M. Ramadier .: exposera, 
d'autre part, l’ensemble de la 
situation budgétaire, souli- 
gnant notamment que les de- 
mandes de relèvement des 
crédits civils présentées par 
ses collègues des divers dé- 
partements ministériels abou- 
tiraient à alourdir de 200 mil- 
liards les dépenses de l'Etat 
pour l’année en cours. 

D'autre part, M. Christian Pi- 
neau, ministre des Affaires 
étrangères, rendra compte des 
conversations franco-allemandes 
qui viennent de se dérouler au 
Quai d'Orsay et analysera les 
perspectives, à quelques heures 
de l'ouverture, cet après-midi, | 
des négociations franco-marocai- 
nes, et à quatre jours du début 
des conversations franco-tuni- 
siennes, fixées à lundi prochain. 


Conseil restreint 
sur les salaires 


Le second des projets sociaux 
du gouvernement, après les con- 
gés payés, concerne la réduction 
des abattements opérés sur les 
salaires selon les régions (abat- 
tement progressif en faveur du- 
quel s’est prononcé hier le Con- 
seil économique). Il ne sera 
pas étudié au Conseil des mi- | 
nistres, mais soumis à un Con- | 
seil restreint, convoqué à 17 heu- | 
res 30 à l'hôtel Matignon, après | 
l'audition, à 16 h., du président | 
du Conseil par la commission de | 
l'Intérieur de l’Assemblée. | 

Un simple décret suffit pour | 
réduire les zones de salaires 
dans l’industrie et le commerce ; | 
une loi, au contraire, est néces- | 
saire pour modifier le régime des | 
allocations familiales et les trai- | 
tements des fonctionnaires. | 


La suppression totale des | 


! 


abattements de zones entrai- | 
nerait une surcharge d’envi- | 
ron 60. milliards de la masse | 
de salaires et coûterait 30 
milliards au budget de l'Etat. | 
Dans ces conditions, on! 
s’achemine, semble-t-il, vers | 
une première étape qui con- | 
sisterait à réduire à 8 | 
l'écart maximum qui existe | 
entre les salaires de la région | 
la plus défavorisée et ceux de | 
la région parisienne, écart qui | 
est actuellement de 12 %. | 


Le projet de loi 
sur les congés 


| 
. ’ , 
payés est déposé 
LE texte du projet de loi sur le 
nouveau régime des congés 
payés a été distribué hier aux 
députés. 

La commission du Travail et 
de la Sécurité sociale de l’assem- 
blée de son côté à déjà commen- 
cé l'examen du rapport de M. 
Coutant relatif aux trois semai- 
nes de congés payés. 

Elle à adopté ce principe à 
l'unanimité et a décidé à la ma- 
jorité de maintenir les majora- 
tions de congé existant pour Yan- 
cienneté et les charges de fa- 
mille. Elle poursuivra aujourd’hui 
l'examen de ce rapport. 

L'exposé des motifs indique 
que le projet « s'inspire étroite- 
ment de l'accord intervenu à la 
Régie nationale des usines Re- 
nault, qui a reçu l'adhésion de 
toutes les organisations syndica- 
les intéressées. 

« C’est ainsi que les majo- 
rations de congé pour an- 
cienneté seraient dorénavant 
caleulées suivant un barème 
analogue à celui figurant dans 
l'accord en question. 

« D'autre part, les supplé- 
ments de congés accordés aux 
mères de famille, en vertu de 
la législation actuelle, se con- 
fondraient partiellement avec 
la majoration prévue par le | 

présent projet, sans toutefois | 
qu'il puisse être porté atteinte | 
aux avantages acquis. 

« Enfin, pour tenir compte 
des conditions inhérentes à 
certaines professions, il est 
Apparu opportun de prévoir la 
possibilité d’un fractionne- 
ment des congés. » 


pendant près de six heures 

sans parvenir à trancher le 
cas du quatrième élu poujadiste 
contesté — sur douze dossiers en 
instance — M. Cottet (Indre-et- 
Loire). 

Tous les artifices de procédure 
ont été successivement utilisés 
par le groupe poujadiste : contes- 
tations sur le procès-verbal de la 
précédente séance, longue diseus- 
sion sur le règlement, cascade 
de motions, dépôt de sept inter- 
pellaticns successives, avec de- 
mande d'urgence, puis de scru- 
tin, enfin de pointage... La jour- 
née a passé ainsi sans incidents, 
mais sans résultats. 

La séance avait repris, hier 
matin, dès 9 h. 30. L'assistance 
était clairsemée, sauf à l'ex- 
trêéme-droite, où les poujadistes 
étaient venus en nombre. 

Dès l'ouverture, M. Le Pen 
(poujadiste) rappelle qu’aù - rs 
de la précédente séance, il a mis 
en cause la partialité du prési- 
dent, mais, à la suite d’un lap- 
sus, le procès-verbal a parlé 
d’impartialité. L'orateur tient à 
préciser qu'il s'agissait bien de 
« partialité ». 


M. Le Troquer veut alors met- 
tre le procès-verbal de vendredi 
aux voix, mais M. Le Pen inter- 
vient à nouveau pour soutenir 
que le « quorum » n'est pas at- 
teint pour siéger valablement. 


M. Le Troquer : « Je vous 
rappelle que pour constater 
qu'il n’y à pas le quorum, il 
faut 100 députés ». (Hilarité 
à l'extréme-droite). 

On vote donc sur le procès- 
verbal, qui est adopté par 415 
voix contre 85. 


LL ‘vendant près a siégé, hier, 


M. Le Troquer indique alors 
qu’à la demande de M. Tixier- 
Vignancour, les conclusions du 
rapport sur les opérations élec- 
torales du territoire de la Nou- 
velle Calédonie et des Nouvelles- 
Hébrides feront l’objet, dans 
l'après-midi, d’un scrutin publie 
à la tribune. 

L'Assemblée va enfin aborder 
examen du cas de M. Cottet, 
mais M. Vahé, président du 
groupe poujadiste, demande sans 
raison une suspension de séance, 
A la reprise, le rapporteur con- 
clut à l’invalidation et la parole 
est donnée à M. Le Pen. 


Trois scrutins 


M. Le Pen : « J'ai déposé 
une motion préjudicielle ten- 
dant à suspendre le débat 
tant que les députés algériens 
ne siègent pas à l'Assemblée, 
Le fait d’avoir ajourné les 


Le M.R.P. reste 
. 
partisan . 
de la représentation 
-. 
proportionnelle 

Un certain nombre de dépu- 
tés M.R.P. ont déposé hier sur 
le bureau de l’Assemblée une 
proposition de loi tendant à 
étendre à l’ensemble des dé- 
partements français Ja loi 
électorale actuellement en vi- 
gueur dans la Seine et la Sei- 
ne-et-Oise : la représentation 
proportionnelle au plus fort 
reste. 

Ce texte proposé, en outre, 
une nouvelle distribution des 
sièges entre les départements. 


élections en Algérie par dé. 
eret est illégal. Pendant qu’on 
assassine les Français et les 
musulmans amis de la 
France, tandis que la guerre 
reprend dans l’Aurès, il n’est 
pas admissible que l’Algérie 
ne soit pas représentée. » (Ap- 
plaudissements à droite et à 
l’extrême-droite), 

M. Grenier (communiste) : 
« M. Le Pen, quand fl s’est 
agi de votre propre validation, 
pourquoi n’avez-vous pas fait 
cette objection ? » 

La motion préjudicielle de M. 
Le Pen est repoussée par 361 
voix contre 185, 

M. Bone (poujadiste) présente 
une autre motion préjudicielle 
qui tend, elle, à surseoir au dé- 
bat jusqu’à ce que des élections 
législatives aient eu lieu dans 
les territoires français de l'Inde, 

Repoussée également par 367 
voix contre 167. 

Avant de lever la séance, à 
midi, le président de l’Assemblée 
met aux voix une troisième mo- 
tion présentée par M. Lamalle, 
poujadiste, qui tend à surseoir à 
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e L'Assemblée a tenu hier deux 
séances sans pouvoir statuer 
sur le dossier de l’Indre-et-Loire 


@ Nouvelle séance cet après-midi 


la validation des opérations élec- 
torales en Indre-et-Loire, jusqu'à 
ce que le ministre de l'Intérieur 
ait été entendu par le bureau in- 
téressé. 


Sept interpellations 


Au début de la séance de 
l'après-midi, à 15 heures, le pré- 
sident annonce que, par 253 voix 
contre 231, la motion de M. La- 
malle est rejetée. 

Les députés poujadistes dépo- 
sent alors une cascade de de- 
mandes d’interpellation qui con- 
cernent jies sujets les plus di- 
vers politique du gouverne- 
ment au Sahara, dans le Nord- 
Vietnam, en Tunisie, aux Antil- 
les, à Saint-Pierre-et-Miquelon, 
etc. Chaque fois que la présence 
des cinquante signataires est 
constatée, on procède à un scru- 


Un bureau 
de validation 

se déjuge 
. Le premier bureau de vali- 
dation à l'Assemblée a exa- 
miné hier le dossier d'’élec- 
tions de l’Ardèche, qui avait 
été réservé. 

M. Camille Laurens (modé- 
ré), rapporteur, a conelu à la 
régularité des apparentements 
poujadistes dans ce départe- 
ment. Ces conclusions ont en- 
suite été adoptées par 13 voix 
contre 9. = 

C’est la première fois qu’un 
bureau de validation se pro- 
nonce en faveur de la régu- 

apparentements 
conclus par les poujadistes., 


tin pour la fixation des dates de 
discussion. Mais, dans la majo- 
rité des cas, il manque quelques- 
uns des signataires. Alors, les 
poujadistes protestent. 


M. Duechou (poujadiste) : 
« Vous trichez ! » 

M. Le Troquer : 
dites-vous cela ? » 

M. Duchou : « A vous. » 

M. Le Troquer : « Je vous 
rappelle à Vlordre, Sachez 
qu'en cette matière, c’est le 
bureau, et non moi, qui dé- 
eide. » (Applaudissements à 
gauche). 


« A qui 


Après la septième demande 
d’interpellation, M. Verdier (SF. 
1O.) se lève et déclare : « Nous 
n'avons pas l'intention de laisser 
saboter les débats parlemen- 
taires. » 

Pour mettre fin à obstruction, 
M. Verdier propose de grouper 
et de renvoyer toutes les deman- 
des d’interpellation après 18 heu- 
res. Il demande un scrutin sur 
sa proposition. 

M. Tixier-Vignancour : « Je 
reconnais l’obstruction, mais 
quand on viole la constitu- 
tion et le règlement tous les 
meyens sont bons pour lutter 
contre de tels abus. » 


La proposition de M. Verdier 
est mise aux voix. 

M. Gaillemin (modéré) déclare 
irrecevable la proposition de M. 
Verdier et demande la réunion 
du bureau de l’Assemblée. 


M. Le Troquer : « L'Assem- 
blée a le droîit, à tout moment, 
de renvoyer des interpella- 
tions qui ne font pas l’objet 
du débat. » 

M. Verdier : « J’enregistre 
les aveux d’obstruction faits 
par M. Gaiïllemin et Tixier-Vi- 
gnancour. 


La séance est suspendue jus- 
qu’au résultat du pointage, 


Nouvelles manœuvres 


A la reprise, M. Le Mroquer 
annonce que la proposition de 
M. Verdier est adoptée par 323 
voix contre 165, Par ce vote indi- 
catif, l'Assemblée marquait ainsi 
clairement sa volonté de pour- 
suivre les débats d'invalidation. 


On allait enfin en revenir au 
débat lorsque M. Dides (pouja- 
diste) dépose à son tour une mo- 
tion tendant à renvoyer le &os- 
sier devant le bureau de valida- 
tion pour « complément d'en- 
quête ». 


« Dans le but d'informer les 
députés qui n'étaient pas pré- 
sents ce matin dans l'hémicy- 
cle», M. Dides monte ensuite à 
la tribune et relit le rapport du 
bureau, 

M. Le Pen, à son tour, lit l’ar- 


ticle de M. Pierre-Henri Teitgen 
paru le matin dans « Combat ;! 
dans lequel le président national 
du M.R.P. condamne les invali. 
dations. 


Vingt-cinq minutes se passent 
ainsi. La motion de M. Dides 
est mise aux voix. Elle est re. 
poussée par 279 voix contre 172, 

M. Vals (SFIO.) demande 
alors, dans une motion incidente 
qu'on passe immédiatement aux 
voix sur les conclusions du by. 
reau, qui a conclu à l'invalida. 
tion de M. Cottet (U.F.F. Iñdre- 
et-Loire). 

M. Tixier-Vignancour : 
« Cette motion est irreceva. 
ble, » 

M. Le Troquer : « On est 
allé chercher la  jurispru- 
dence. » 

Mme Rachel Lempereur 
(s'adressant à M. Tixier-Vi. 
gnancour) : « J'espère qu'on 
vous suspendra. C'est une 
honte. » 

Quelques minutes plus tard, ju. 
risprudence à l'appui, M. Le Tro- 
quer déclare que la motion de 
M. Vals est recevable. 


M. Tixier-Vignancour : «Il 
est sans précédent qu’une mo: 
tion ait pu supprimer une dis- 
cussion générale. » 


M. Le Troquer annonce que, 
demain après-midi, la motion de 
M. Vals sera mise aux voix, puis: 
qu’il est 18 heures et qu'aucun 
scrutin ne peut plus se dérouler, 


M. Le Pen annonce que son 
groupe retire ses demandes d’in- 
terpellations, et la séance est 
levée. : 


La prochaine séance doit, en 
principe, commencer aujourd’hui, 
à 15 heures, par le scrutin quia 
été différé hier soir sur la mo- 
tion Vals. 

L'approbation de la procé- 
dure qu'impliquerait cette 
motion, outre qu’elle confir- 
merait à nouveau la volonté 
de la majorité de poursuivre 
les débats d’invalidation jus- 
qu'à leur terme, créerait un 
précédent susceptible d’être 
ensuite utilisé dans les huit 
cas restant en litige. 

Cependant, ayant presque 
épuisé les ressources de la 
procédure, les députés pouja- 
distes seront tentés de cher- 
cher, une fois de plus, refuge 
dans la violence, seule suscep- 
tible de retarder encore un 
peu la décision. Celle-ci doit 


Nervosité chez les 
républicains sociaux 


Les républicains sociaux ont 
tenu une réunion au cours de 
laquelle l’entrée de leur pré- 
sident, M. Chabhan-Delmas, € 
de M. Lemaire dans le gouver- 
nement a été vivement criti- 
quée. 

Deux des députés de ce 
groupe, M. Dronne et M. Pes- 
quet, ont, en guise de protes- 
tation, décidé d’être désormais 
apparentés administrativement 
au groupe des républicains s0- 
eiaux, auxquels ils apparte- 
paient. 

Enfin une motion deman- 
dant le retrait des ministres 
a été rédigée et les adversaires 
de la participation ont deman- 
dé que le groupe se réunisse 
à nouveau vendredi pour st 
prononcer sur ce texte. 

D 


être acquise, au moins sur le 
eas examiné hier, au cours de 
la séance de cet après-midi ; 
sans quoi elle risquerait d’être 
à nouveau renvoyée aux 
lendes, l'Assemblée ayant 
cidé de limiter désormais 
débats de validation aux sel- 
les séances du mardi de cha 
que semaine, 

On apprenait en fin de soirét, 
par un communiqué publié par 
le groupe U.F.F. que les députés 
poujadistes s'élevaient contre 
l'amendement déposé en séance 
par M. Vais. 

« Cette initiative qui « tend 
à supprimer toute di 
dans un f#æ1i de 
vise à étonffer la van 2 Le A 
position et créerait, 
était constituée, recevable, u1 
précédent dont les co 
2 seraient graves POUF le 

gime, » 

Le groupe U.F.F. a demi 
à son président, y " 
d'adresser à M. Le LE 
une lettre le ns de conr. 

mer le bureau de 
ciné la séance d'aujourdi, 
afin « de clarifier une 
tion confuse, » 
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JUIN: faut prolonger l’Europe jusqu’à l'Afrique 


WEYGAND : ZI faut refaire l’armée d’Afrique 


E Centre des hautes études américaines, 

que préside M. Pierre-Etienne Flandin, a 

organisé, hier, un déjeuner pour célébrer 
les 89 ans du général Weygand, son président 
d'honneur. 

Après avoir rendu hommage au général 
Weygand et retracé sa carrière, le maréchal 
Juin a déclaré au sujet de l'Euratom : 

— Nous n'avons rien contre elle. Nous avons 
l'esprit européen plus large que ceux qui en 
font profession. Mais nous voudrions une 
Europe plus étendue, plongeant ses racines 
jusque dans l'Afrique du Nord. Nous ne pen- 
sons pas que le refus de concevoir la fabrica- 
tion d'armes par l’Euratom ait été une bonne 
chose, Encore que je crois, moi, or exécu- 
tant, une guerre atomique impensable. Mais le 
refus de faire des armes atomiques ne doit 
pas être unilatéral. 


» La preuve que la guerre atomique tend 
à devenir impossible, ajoute le commandant en 
chef du secteur Centre-Europe, c'est que les 
Russes envisagent de remplacer l'hypothèse 
d'une guerre chaude par celle des «virus fil- 
trants » : celle des individus qui, armés d'un 
simple pistolet, chercheront à atteindre des 
objectifs sans guerre internationale. Ce sera 
peut-être la seule forme de guerre, dans l’ave- 
nir, pour régler les conflits internationaux. » 

Dans sa réponse au maréchal Juin, le géné- 
ral Weygand aborde les questions nord-afri- 
caines. 

Parlant d'abord de la Tunisie, le général 
Weygand estime qu'il est impossible de réviser 
les conventions franco-tunisiennes neuf mois 
après qu'elles ont été signées et alors qu'elles 
n'ont pu encore faire leur preuve : 


— Une armée nationale tunisienne ? Et 
pour quoi faire? Par qui sera-t-elle payée ? 
Et qui aurait-elle à combattre ? 

Au sujet du Maroc, le général Weygand 
déclare : 

— Pour le Maroc, des propos ont été tenus, 
des engagements pris qui ne laissent plus, 
hélas! libres de leurs mouvements ni nos 
négociateurs ni le sultan. Ce fut le cas par la 
déclaration faite, en octobre dernier, par le 
gouvernement précédent et que l’Assemblée 
nationale avait ratifiée. En conséquence, le 
sultan a pu dire, en arrivant en France, qu’il 
venait négocier l'indépendance de son pays. 

En ce qui concerne l'Algérie, le général 
Weygand se félicite de l'attitude très coura- 
geuse de M. Guy Mollet qui, déclare-t-il, a 
contribué à ramener le calme. 


— Mais, poursuit-il, il faut se garder des 


dilemmes tels que : intégration ou fédéralisme. . 


Quand il faut négocier pour arriver à un état 
de choses solide et durable, on ne peut traiter 
ces choses à la légère, ni les régler par un 
slogan. Il faut le calme et la confiance, que 
n’ont cessé de mériter et les Algériens et la 
France. 


» La répression énergique doit être menée 
par une armée qui sera redevenue cette armée 
d'Afrique prématurément supprimée, et avec 
l’aide d'un corps zccru d'officiers des affaires 
indigènes. Pas de représailles collectives, même 
envers des populations momentanément entrai- 
nées. Montrer sa force ramènera la confiance. 

» Mais il faut aussi combattre le terro- 
risme où il se fomente, en France et à l'étran- 
ger. » 








EN ALGÉRIE ET AU MAROC 





Les désertions des soldats 
musulmans posent de graves problèmes 


© Nouvelle attaque près de Constantine 


ALGER. 


ES autorités militaires ont donné officiellem ent, hier, des détails sur le violent engagement de 
L Sebedna, dans la région de Port-Say, dans l’ouest oranais. Au cours de ce combat, un des plus 
sangiants de la eampagne d'Algérie, onze soldats européens ont été tués et neuf autres bles- 
sés. De plus, 52 tirailleurs algériens ont déserté pour passer aux rebelles avec 100 fusils, 4 fusils 
mitrailleurs et une importante quantité de mu nitions. 


La compagnie comptait cent 
vingt hommes et, en l'absence de 
son capitaine actuellement en 
permission, était commandée par 
le sous - lieutenant Fournier. 


L'unité logeait dans un petit for- 
tin. La nuit du drame, les senti- 
nelles veillaient comme d’habi- 
tude, Soudain, vers le matin, elles 
repérèrent des ombres dans les 
buissons, près de l'enceinte. A 
peine épaulèrent-elles leurs ar- 
mes que les rebelles, au nombre 
Du cents environ, ouvrirent 
eu. 


L'alarme fut donnée. Les hom- 
mes à peine équipés s’élancèrent 
dans la cour en file indienne. 
Deux traïîtres, un sergent et un 
taporal chef français musulmans, 
attendaient ce moment. À la mi- 
traillette ils abattirent un par un 
les dix premiers hommes et en 
blessèrent neuf autres, dont l’un 
devait décéder ensuite, 


Le massacre 


Ce fut un massacre. Le sergent 
traitre ordonna alors à une cin- 
Quantaine de musulmans de 
prendre les armes et les muni- 
tions et de quitter le cantonne- 
ment dont les portes furent ou- 
vertes. Les rebelles attendaient 
dehors avec ânes et mulets pour 
emporter le butin. Ce n'est qu'à 
leur départ que le resté de l'uni- 
té put sortir des abris et ouvrir 
le feu. I1 était trop tard. Un seul 
rebelle blessé a pu être capturé. 


Aujourd'hui à Marnia un des 
éserteurs se serait présenté aux 
autorités auxquelles il aurait dé- 
Claré avoir suivi les traitres sur 
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l'ordre du sergent, sans se ren- 
dre compte exactement de quoi 
il s'agissait. 

Les dépouilles mortelles des 
onze Français ont été ramenées 
à Tlemcen où la levée des corps 
aura lieu jeudi. À Oran, les corps 
seront déposés à la mairie jus- 
qu'au moment des obsèques pré- 
vues pour vendredi. 


Inquiétude à Alger 


Bien qu'une large partie de 
l'Oranais demeure en dehors de 
la dissidence, les conditions dans 
lesquelles s’est déroulé cet enga- 
gement ont provoqué une vi 
inquiétude à Alger : 


ï C'est la première fois qu'un 
“ effectif aussi important de 
tirailleurs déserte et se rallie aux 
rebelles d'une manière aussi dra- 
matique : on enregistrait jusqu'à 
présent des désertions individuel- 
les ou par petits groupes. La seule 
« disparition » constatée officiel- 
lement intéressait la Harka de 
Nedroma, forte d'une trentaine 
d'hommes, qui s'était ralliée aux 
rebelles le 26 décembre 1956. 


2 Les progrès spectaculaires en- 

"  registrés par la propagande 
rebelle auprès des troupes régu- 
lières pose le problème grave de 
l’utilisation de soldats indigènes 
contre les fellagha : 45.000 ttrail- 
leurs indigènes combattent ac- 
tuellement en Algérie. On envi- 
sage déjà d’implanter certaines 
de ces troupes en métropole ou 
de les refondre en intégrant da- 
vantage d'éléments européens. De 
toute façon, au moment où l’état- 
major réclame des renforts, le 


4 


à 20h. 30, Salle Pleyel 


Programme 
Robert QUATTROCHI 
violoniste 
au piano ; 
André COLLARD 
et un 
SPECTACLE de VARIETES 


ENTREE GRATUITE 


remplacement ou l'aménagement 
des corps de tirailleurs implique- 
rait soit une mobilisation géné- 
ralisée des éléments européens 
d'Algérie, soit un accroissement 
considérable des effectifs d'ori- 
gine métropolitaine. 


3 C'est ensuite la première fois 

* qu'un engagement d’une telle 
importance se déroule dans cette 
région proche de la frontière ma- 
rocaine, à une vingtaine de kilo- 
mètres de la zone espagnole : on 
assiste indiscutablement à l'ou- 
verture d'un second front qui, vu 
la proximité des sources de ra- 
vitaillement en armes, en maté- 
riel et en hommes (région des 
Beni-Snassen) risque de prendre 
très vite une certaine extension 
en rejoignant vers le sud-est les 
foyers d'agitation des monts de 
Tlemcen. 


La région des Beni-Snassen, au 
Maroc, reste aussi très agitée : 
le gouverneur d'Oujda a visité 
hier ces tribus. On apprenait de 
plus hier que le train Casablanca- 
Alger ne circulait plus jusqu’à 
Taza que précédé d’un train 
blindé. On redoute à tout mo- 
ment une attaque des rebelles 
sur la ville de Taza, où de nom- 
breux combattants clandestins 
seraient prêts à déclencher un 
soulèvement. 


Nouvelle attaque 
dans le Constantinois 





Dans le Constantinois, les re- 
belles ont attaqué après Condé- 
Smendou et le Hamma un troi- 
sième village, le Kroubs, dans la 
nuit de lundi. Le scénario a été 
pratiquement le même s'infil- 
trant dans le village après avoir 
coupé électricité et lignes télé- 
phoniques, les rebelles ouvrirent 
un feu nourri sur la gendarme- 
rie et les cantonnements mili- 
taires. 


Dans tout le Constantinois les 
rebelles ont manifesté une inten- 
se activité, On signalait une tren- 
taine d'attaques diverses et de 
sabotages. A‘ïnsi 803 poteaux té- 
légraphiques ont été abattus en 
une seule nuit, la route Constan- 
tine - Philippeville.a été coupée 
en dix-huit endroits. Les routes 
Akbou-Bougie et Bougie-Tizi-Ou- 
zou ont été coupées en plusieurs 
endroits par des tranchées. Six 
conduites d’eau ont été sabotées. 
Un agent de police européen a été 
tué à Blida. 





Le général Weygand (à gauche) et le maréchal Juin au cours 
du déjeuner au Cercle Républicain. 





Les communistes 
français devant la 
répudiation de Staline 


ES premières réactions des 

milieux communistes fran- 

çais aux interventions de 
MM.Kroutchev et Mikoyan, de- 
vant le XX*° congrès du parti 
communiste d'U.R.S.S., ont 
d'abord été caractérisées par 
une grande prudence. 


C'est ainsi que l'Humanité pu- 
bliait, lundi matin, sans le com- 
menter et sans le mettre en 
relief, le discours prononcé le 
jeuci précédent par M. Mikoyan. 
La manchette de première page 
était consacrée au discours de 
M. Molotov. Les critiques visant 
l'œuvre économique et historique 
de Staline figuraient dans l’Hu- 
manité sous une forme interroga- 
tive («Est-ce que, pour l’ana- 
lyse de la situation actuelle de 
l'économie capitaliste, nous pou- 
vons trouver une aide écono- 
mique dans la déclaration bien 
connue de Staline sur les pro- 
blèmes économiques du socia- 
lisme en U.R.S-S. ? ») 


« Tentative 
de diversion » 








L'envoyé spécial de l'organe 
officiel du P.C. à Moscou, Pierre 
Hentgès, se contentait de quali- 
fier de «grossière tentative de 
diversion » les commentaires ré- 
pandus à l'étranger à propos des 
déclarations de M. Mikoyan. 

Cependant, dès ce moment, 
l'accent était mis sur le ton nou- 
veau : 

« Jamais, dans l'histoire, on 
n’a assisté à une manifesta- 
tion de démocratie aussi vraie 
et aussi large que les discus- 
sions qui ont précédé le 


congrès. » 
Le même jour, le quotidien 
progressiste Libération consa- 


crait, au contraire, sa manchette 
à «l'examen critique du passé et 
des perspectives d'avenir » entre- 
pris par le congrès et donnait 
pour intertitre au discours de 
M. Mikoyan : « Staline n'a pas 
eu raison en tout ». 


Premiers commentaires 


Hier matin, l'Humanité est 
passée, enfin, aux commentaires, 
La «presse bourgeoise », estime 
l'éditorialiste de l'organe com- 
muniste, a tort de se montrer 
surprise : 

« Le style de ces interven- 
tions critiques et autocritiques 
est totalement étranger à la 
bourgenisie : c’est le style bol- 
chevik. » 

D'autre part, un court article 
est consacré à Pierre Hervé, «le 
nouveau héros de France-soir », 





dont les thèses — selon «plu 
sieurs journaux de la presse 
bourgeoise » — triomphent au- 


jourd’hui à Moscou, alors qu'il a 
fait preuve, au contraire, « de 
l'esprit de capitulation le plus 
plat ». 





Telles sont les premières réac- 
tions officielles. Leur visihle em: 
barras, puis leur caractère agres- 
sif, montrent que, dans les rangs 
du parti et en particulier parmi 
les intellectuels communistes, où 
l'affaire Hervé suscite encore de 
profonds remous, un nouveau 
malaise se fait jour. 


Vers de nouvelles 
exclusions ? 


Il est évidemment impossible 
de prévoir avec précision, les 
perspectives ouvertes, pour le 
parti communiste français, par 
les événements de Mosccu. Il 
faut attendre le retour de MM, 
Maurice Thorez et Jacques Du- 
clos, qui assistent aux débats du 
congrès, pour que les premières 
conséquences commencent à ap- 
paraître. Le fait que, seul de 
tous les orateurs étrangers, le 
secrétaire général du P.C.F. se 
soit référé, dans son interven- 
tion, à un texte de Staline, cons- 
titue, toutefois, une indication. 


Cette référence montre, en 
effet, que, pour conserver l'étroit 
contrôle de la difficile évolution 
qui commence, la direction du 
PC.F. entend prendre le « vi- 
rage» avec la plus grande cir- 
conspection. 

Certains dirigeants, qui se 
montreraient trop pressés de 
tirer la leçon de l’évolution 
soviétique, devront donc être 
ramenés à la discipline : deg 
sanctions, de nouvelles exclu 
sions peut-être, qui ne se- 
raient pas sans rappeler les 
cas Marty et Lecœur, peuvent 
se produire sous peu dans la 
direction du parti. 





Autocritiques urgentes 


Inversement, certains milis 
tants de moindre importance, 
qui tarderaient trop à effec- 
tuer le « rétablissement », 
pourraient être sacrifiés, pour 
illustrer la volonté du parti 
de s'engager dans la voie indi4 
quée par les Soviétiques. 

Tel pourrait être, en particu- 
lier, le cas de quelques intellec- 
tuels, et notamment de ceux qui 
ont mis le plus d'acharnement 
à rejeter, dans des délais extrê-+ 
mement courts, Pierre Hervé 
pour ses théories plus prématu- 
rées que subversives. 

MM Guy Besse et Voguet, 
auteurs des articles con 
damnant, dans l'Humanité et 
dans France Nouvelle, l'ou-+ 
vrage d'Hervé, «La Révolu- 
tion et les fétiches», pour- 
raient ainsi être priés, sous 
peu, de faire publiquement 
leur autocritique. 


+. 
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La France peut-elle 
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sauver l'Algérie ? 


‘IMPOSSIBLE DIVORCE 


ON seulement la France 
N peut sauver l'Algérie, mais 
elle peut donner, elle € : 
seule à pouvoir donner un sens 
à une révolution algérienne qui 
a puisé dans la Révolution 
française son principal ensei- 
gnement. Il dépend de la France 
que le peuple algérien, une fois 
sa dignité recouvrée, trouve les 
chemins français du progrès, 
au lieu de se perdre pour 
conquérir sa dignité dans l’im- 
passe du fanatisme religieux. 
C'est cette vérité essentielle 
que j'ai essayé de mettre en re- 
lief tout au long de cette en- 
quête parce qu’elle me semble 
l'élément principal d'une solu- 
tion dont le secret tactique est 
l'affaire des gouvernants. C’est 
cette vérité contraignante que 
je me suis autorisé à analyser 
parce qu’elle me touche, per- 
sonnellement, de très près. 


Le silence et la violence 


Dans une situation insurrec- 
tionnelle qui, en effet, ne 
concerne plus seulement les in- 
térêts de telle ou telle nation ou 
de tel individu, mais qui 
concerne, et de façon précise, la 
vie même de millions de person- 
nes, chacun s’est demandé quelle 
pouvait être la répercussion de 
son témoignage. Il est est qui 
ont pris le parti de se taire. 
Leur silence est respectable. 
Dans l'univers de la violence, 
tout jugement est aboli, tous les 
efforts d'élucidation sont inter- 
prétés à la lumière d’une p s- 
sion partisane. Des hommes 
meurent chaque jour sur un ter- 
ritoire déchiré et l'on peut 
comprendre le souci de ne rien 
faire qui puisse contribuer, si 
peu que ce soit, à cette violence. 


Berbère, algérien 
français 


Aussi je me permets de don- 
ner une justification à mes ana- 
lyses en disant quel est le té-| 
moin qui porte ce témoignage. | 
Je suis Algérien depuis toujours. 
Je suis Français depuis que la | 
France a décidé, en 1870, et par | 
décret, d'assimiler cette commu- | 
nauté à la communauté fran- | 
Çaise. Cette assimilstion a 
réussi. C'est-à-dire que depuis 
1870 nous avons vécu — comme 
d'ailleurs un certain nombre de | 
musulmans en Français 
d'Algérie d’origine berbère. 

Toute notre affectivité est 
algérienne ; toute notre forma- 
tion et tout notre idéal sont fran- 
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çais. Les premiers, nous avons 
réalisé une synthèse vivante et 
active entre l'hérédité berbère 
et la civilisation française. Nous 
n'avons jamais eu qu’à nous 
féliciter de l'assimilation. 
Cependant, au fur et à me- 
sure de l'évolution de la com- 
munauté musulmane de la- 
quelle nous avions été détachés 
— et à laquelle on n’accordait 
pas les mêmes äroits que ceux 


Par Jean 


dont nous avions bénéficié — 
certains d’entre nous se sont 
sentis déracinés ; d’autres ont 
instinctivement calqué leurs ré- 
flexes sur ceux des Français 
d'Algérie d’origine européenne. 


Lorsque survient 
un engagement 


Aujourd’hui, du fait du fossé 
qui sépare les deux communau- 
tés ethniques d'Algérie, nous 
sommes dans le dilemme, c’est- 
à-dire que nous avons à choisir 
entre une nation à laquelle nous 
sommes complètement assimilés 
et une communauté riche de tout 
notre passé. C’est ce choix que 
nous refusons. Autrement dit, 
nous sommes bien placés pour 


juger, avec objectivité, des rap- 
ports de la France et de l’Algé- 
rie, parce que nous tenons éga- 
lement, avec la même passion, à 
l'une et à l’autre et qu'un di- 
vorce entre la France et l’Algé- 
rie nous écartèlerait. 


Lorsque survient un engage- 
ment militaire ou une agression 
terroriste dans telle ville du 
Constantinois, de la Kabylie ou 
de l’Oranais, il ne s’agit pas pour 


DANIEL 


nous d’une abstraction qui sus- 
cite un vague humanitarisme. 
Nous nous jetons sur les nou- 
velles pour vérifier si l’'événe- 
ment ne concerne pas telle ré- 
gion où nous avons nos proches, 
si parmi les victimes on ne va 
pas découvrir tel nom qui évo- 
quera un visage connu. Pour 
nous là-bas, en bref, il s'agit 
d'une guerre civile. 


Nous ne sommes pas les seuls 
à connaître cet écartèlement. Je 
le dis à ceux qui s’empressent 
de crier à la trahison lorsque 
des tirailleurs algériens que l'on 
fait combattre contre leurs frè- 
res désertent, comme avant- 
hier, et passent dans les rangs 
des rebelles. Il est bien probable 
que ces tirailleurs savent ce qui 
les attend : la sauvage misère du 


maquis. Il est probable aussi 
qu’on n’a pu les arracher à la dis- 
cipline de l’armée française que 
par la promesse d’une lutte pour 
l'Islam et non pour un idéal dé- 
mocratique. Encore une fois 
c'est la caractéristique de cette 
guerre que de faire retourner les 
Arabes à la guerre sainte, 


C'est pourquoi le titre de cette 
enquête est : « La France peut- 
elle sauver l'Algérie ?» — Je 
réponds ‘oui. Elle peut la sauver 
et il est d’une importance capi- 
tale que ce soit la France, et 
aucune autre nation qui la sau- 
ve. Il est d’une importance ca- 
pitale que la France, qui a nourri 
par son enseignement révolu- 
tionnaire le nationalisme algé- 
rien, ne laisse pas ce dernier 
s'alourdir et se dévier par les 
influences orientales. Enfin et 
surtout il est d’une importance 
capitale que les Français d’Algé- 
rie se sentent suffisamment Al- 
gériens pour ne pas s’exclure, 
par une opposition aveugle, de 
la communauté algérienne en 
construction, 


Politique d'abord 


J'ai essayé en me contrai- 
gnant à l'analyse des faits — et 
non à celle de mes désirs — de 
donner les éléments dont devrait 
tenir compte toute solution ac- 
tuelle. Mon désir personnel au- 


M. Robert Lacoste: ‘Le program me 
économique et social pour l’Algérie 


est déjà un programme politique” 


Prenant la parole à la séance d'ouverture 
M. Robert Lacoste, 
résident et gouverneur général de l'Algérie, a 
exposé hier après-midi son programme écono- 
basé sur les conclusions 


de l’Assemblée algérienne, 


mique et social, 
rapport Maspetiol. 


du 


@ La contribution financière de la métropole 


se montera en 1956 à 80 milliards, soit une aug- € 
mentation de 33 milliards par rapport à l’exer- 


cice précédent. 


@ Le prélèvement fiscal sera accru en Algérie 
de 4 milliards afin de lutter contre la pression 
inflationniste que les investissements venus de 


l'extérieur pourraient provoquer. 
@ Ces capitaux serviront à « 
condition paysanne » 
ne doit pas être différée », 


cations familiales. 


« Le programme économique et social 
que je viens de définir, a dit M. Lacoste, 
est déjà un programme politique, car il 
est le moyen indispensable pour faire 
accéder aux responsabilités économiques, 


L’ 
— Les affaires s'étofflent quelque peu à la Bourse de Paris, Les cours précédents sont 


améliorés, 
d’ailleurs favorisées par 


@ TENDANCE. 


ainsi facilement maintenus et même, 
toujours sa préférence pour les valeurs étrangères 
la tendance reste dictée par des facteurs purement techniques, 


anglo-saxons En fait, 


(« La réforme agraire 
le gouvernement 
contrôlera directement les crédits agricoles) et 
surtout à industrialiser l'Algérie. 


© Création d’un régime unique pour les allo- 


meilleur destin de 


pour faire entrer dans la vie moderne 
ceux dont la condition misérable fait au- 
jourd’hui, quels que soient leurs droits 
théoriques, des citoyens diminués. » 


Le véritable réalisme 


L'avenir dira que notre foi aveugle en un 


l'Algérie est le véritable 


réalisme. À ceux qui souffrent d’une situation 


dignité, qui, 


améliorer la 


liberté.’ » 


entendent assumer 
destin, le réalisme commande aussi de ne pas 
chercher hors de la France les 


matérielle précaire, qui veulent regagner leur 
renonçant à l'esprit de fatalisme, 


la responsabilité de leur 


hemins de la 


Soulignant enfin sa volonté de faire entrer 
légalité dans la vie, M. Lacoste a conclu : 


« À ceux qui 
s'opposer aux évolutions nécessaires, je 
dis que la France ne se bat bien que 


veulent désespérément 


pour la cause du progrès. Quant aux 


amélioration se poursuit 


dans la plupart des cas, 


fanatiques aveugles, si leur folie fratri- 
cide ne cesse pas, ils apprendront à leurs 
dépens que la France frappe d'autant 
plus fort qu’elle a conscience d'être plug 
juste. » 


Mais la clientèle marque 
la tenue des marchés 
l’évolution de 


rait été que l'intégration réus. 
sisse et que le vrai problème, 
celui de la condition misérable 
de millions de musulmans, soit 
enfin abordé. 

La réalité, c’est que les Algé. 
riens ont été trop humiliés pour 
penser actuellement à leur faim: 
c'est que la rébellion dans de 
vastes régions est Populaire: 
c'est que la répression, très sou. 
vent, renforce cette rébellion. 
C'est enfin que plus on tarde à 
décider d’une solution politique, 
plus la future communauté algé. 
rienne aura des chances d'être 
arabe au lieu d'être franco-mu- 
sulmane. 

Il faudra bien, tôt ou tard, le 
reconnaître. 

Et la solution politique, pour- 
quoi ne pas le reconnaître, ne 
consiste pas en des élections dont 
chacun admet l'impossibilité, 
Elle consiste uniquement aujour. 
d’hui en des pourparlers avec les 
représentants des différentes 
tendances de l'opinion musulma- 
ne. Il faut entreprendre ces pour- 
parlers quelles que soient leurs 
chances de réussite. Mais pour 
les aider à réussir, puisqu'il ne 
s’agit aujourd'hui que de « réta- 
blir la confiance », et témoigner 
de notre sincérité quand nous 
proclamons l'égalité des droits 
et des devoirs, il y a un certain 
nombre de mesures spectaculai. 
res à prendre. 


L'une d’entre elle vient d’être 
prévue par M. Lacoste. L'uti- 
lisation des crédits agricoies, qui 
était “jusque là confiée aux 
chambres d'agriculture, se ferait 
désormais sous le contrôle direct 
de l'Etat. Les musulmans d’Al- 
gérie ont besoin de vérifier que 
l'autorité du gouvernement fran- 
çais s'exerce aussi sur les féo- 
dalités et les extrémistes euro- 
péens. 

Hier encore, les élus euro. 
péens confirmaient à M. Guy 
Mollet leur violente hostilité au 
principe du collège électoral uni- 
que — principe qui est pourtant 
l’inéluctable conséquence d’une 
politique d'égalité. Si le gouver- 
nement cédait sur ce point, 
comment pourrait-on attendre 
des musulmans un espoir d'asso- 
ciation ? 

De toute façon, quelle que soit 
la solution que trouveront en- 
semble pour l'Algérie les musul- 
mans et les Français, les mesu- 
res de justice devraient être im- 
médiates pour faire disparaître 
des inévitables pourparlers la 
méfiance. 


(Copyright L'EXPRESS),. 
(1) Voir L’EXPRESS depuis 
le 15 février. 


Les cours du 
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Les quelques initiatives prises à 


la situation politique passant au second rang des préoccupations. 
les professionnels ne sont pas 


l’occasion de la liquidation des opérations à terme montrent que 


Cours pessimistes 


du jour 


Cuurs 


précéd. Cours | Cours 


DESIGNATION ) 
On s'intéresse de nouveau à QUIL- DESIGNATION 


— Quelques achats aux groupes bancaires, précéd 


6 % Ferpétuel 3821 
31/2 % 1952 ........ 

Caisse Nle Energie 3 % 

E. D, F. parts 1954 

Charb. de France . 

Bang. Paris et Pays-B. 

Bang. Union Parisienne 

Crédit Commercial 

Crédit Fonc. de France 

Compt. Lyon-Alemand. 

Union Européenne .... 

Banque Indochine .... 

Chargeurs KRéunis .. 

Seichimé . - 

ind, France et étrans. 

Santa-Fé 

Olida ..... . . 

Raffineries Sas … 

Quiimès 

Citroën 

Kléber-Colombes 

Peugeot (automobiles) 

8.1.M.C.A. 

Ciments Lafarge (B) 

Grands Trav. Marseille 

Poliet et Chausson 

Phosphates de Gafsa.. 

Alsac. Constr, Mécan. 

Compteurs À Gas .... 

Penhoët 

Suez (enpitai) .... 

Suez (civile) ... 

Printemps ° ..... 

Afrique Uceidentale .. 

Omest Africain . 

Alsthom 

Cie Génér, d'Electrieité 

Jeumont ... 
Radioélectrique 
Radiotechnique 
T. 8, 


F, ssssocovive 
LELX] 


@ FAITS SAILLANTS 


MES, ainsi qu'aux valeurs automobiles. 
Amélioration de SCHNEIDER, LONGWY et de FRANÇAISE 


Cours 
du jour 


Cours 


DESIGNATION précéd. 


Châtillon-Commentry .. 
Denain-Anzin 
Acléries Forg. Firminy 
Forges Nord-Est 

— de Longwy 
Louvroli-Montbard .. 
Forg. Aciéries Marine 
Métaux (Cle Fse) .... 
Ind. Finance, CE 
Haut Fourn. Saulines. 
Schneider 
Tréfileries de Havre. 
Djehel Dijerissa 
Nicke]) 
Ouenza 
PFenarroya 
Esso-Standard ee 
Omnium Fr, Pétroles. . 
Pétroles « BP » .... 
Française des Pétroles 
Terres-Rouges 
Auby 
Carbone-Lorraine 
Kuhimann 
Péchiney ° 
Rhône-Poulene 
Saint-Gobain 
Ugine 
Lyonnaise des Eaux .. 
Energie Electr, Maroe 
Celtez 
Gillet-Thaon 
Saint-Frères . 
Chemins d. Fer à Nord 
Air Liquide ........ 
Anglo American {Bico) 


5100 
14900 
11430 
16160 


5240 
15000 
11500 


Cours 


Cours 
60 | au jour 


DESIGNATION précéd. 


Asturienne des Mines 
Azote 

Banque Nat. Mexique 
Banque Otiomann .... 
Blyvooruitzieht 
Canadian Eagle ...... 
Canadian Paeifio 
Central Mining 
Chartered 
Crédit Fone, 
East Geduld 
Imperial Oil 
International Nickel , 
Petrofina ,.... … 
Philips 1/10+ ord. ee 
Rhokans .......... 
Rio Tinta 

Royal Dutch (1/10) .. 
Suédoise (Allumettes) 
Union Corporation 


TE DES COURTIERS 
Afr, For, ‘ oura) 4200 4240 
8580 8500 


Aoulh .... ss... 
19100 19300 


18340 
2680 


Egyptien 


Baslos ,.,,..s.... 
Cambodge ,,..40: 
Uenpa ., 
Chim. Rout. 
Olnzano  . 
Claude, Paz et Siivs. : 
Comm. Sangha-Ouk .. 
Comptoir Linier ....., 
Cultures Extr.-Orient. . 
Dist, Bretagne-Norm, 
Djebel-Hallouf  ..... 
Entr, Métrop, et Col, 


Gironde. - : 


DESIGNATION 


Genvrain 

Heotchkiss (Delahaye), 
Huaron ,,,....sss...e 
Hutchinson 
Ind. Maritimes 
Kinta 0e 
Lièges Hamendas .…… 
Marocaines Mines .... 
Métaux et Alllages 
Michelin (B) 

Mimot  ,.., 

Mines et Prod, “Chimig. 
Motobéeane ,.... 
M'Zaita 

Omnium Nord-Afrie.. . 
Oubavghi Oriental ,.., 
Outillage KR. B. Va .. 
Padang ,...,.. 
Pernod ... .. 
Phosphates MD .. 
Pierrefitte-Kalana 
Primagaz sde 
8. O, P. À. KR. ä. .. 
Tales de Luzenne ..., 
Baueroft .... .. 
Caoutehoues in)” ..s 
Cle du Katanga es 
Daggafontein .... 
De Beers (ord.) ..., 
East Rand 
Franco-Wyoming 
General Mining ,,,.: 
Goldfields 
Johannesburg 
Mexican Eagle 
Middle 


ee 
........ 

..... 
monotone 


Les ventes ont cessé sur le SUEZ qui regagne 1.500 franes. 
DES PETROLES. 


Cours Cours 
précéd. | du jour 


du jour 


| 
18020 
3945 
3045 
4610 
2625 
7090 
1658 
8420 
8365 
1625 
10300 
2445 
60700 


Nchanga ms. 
President Brand 
Kandfontein 
Rand Mines 
Rand Selection 
Rhodesian Anglo 

Roan Antelope 

Shell (porteur) 

_ (Slcovam) 

StilMfontein ,..:::::. 
Tanganytka ,,.... 

Transvaal Land 

Un, Min. Ht-Katanga| 60400 
Virginia Orange . 735 742 
West Witwatersrand | 2500 2530 


PR 
MARCHE LIBRE DE L'OR 
Or fin (kilo) 446 000 ( 000 


Pièce française (20 fr.) | 2 950 | 2 970 
Pièce suisse (20 2e: 2 830 
Union latine (20 fr.). 2 790 
Souverain  .,...,5+:| 3 970 
20 dollars ..... 
Pièce 60 pesos ,..... 
Pièce 20 marks .....: 
Pièce 10 florins ...... ( 2 930 
men 
MARCHE PAR ‘LLELE 
DES DEVISES 


Livre sterling ,.......1, 1 029 
Dollar (petite coupure) 

Franc suisse ..... 
Frano belge :,,::-:,:: 
Dollar canadien ,....+ 
Deutschmark 


… 92 
7 76 


ne 


none 





L'EXPRESS. — Mercredi 22 février 1956 


LE cercle des jeunes roman- 
cièress s'agrandit. Voici que 
Denoël lance lui 
auteur de 13 ans : Dominique 
Vazeilles, Cette jeune per- 
sonne, qui ne perd pas une 
minutes, a déjà reçu un prix, 
le Prix Fénéon, pour son ro- 
man « La route vers la mer ». 


La starlette Michèle Monty 
qui joue un rôle de manucure 
dans la nouvelle pièce de M. 
G. Sauvajon, a également écrit 
un recueil de nouvelles, Mais 
elle, elle est vieille, Elle a au 
moins 20 ans. 


LS 


aussi un 


Notre A à 
PRE 
| Chacun la sienne 
; 


Enfants terribles 


Dans quelle mesure les 
parents sont-ils responsa- 
bles des accidents provo- 
qués par leurs enfants mi- 
neurs ? 


La cour d'appel de Paris 
vient d'en donner une ap- 
plication intéressante. 


M. B..., avait laissé son 
fils, âgé de 19 ans, partir 
pour le week-end dans la 
voiture de ses amis. L'un 
de ceux-ci lui ayant prêté 
le volant, le jeune B.…. en-? 
dommagea sérieusement le 
véhicule. 


Le propriétaire de La voi- 
ture réclamait aux parents 
les frais de dépannage et 
de réparation qu'il avait dû 
débourser. 


Mais la cour vient de le 
débouter de son action. 


Il est en effet nécessaire, 
pour que les parents soient 
re sponsables des dommages 
provoqués par leurs en- 
fants, qu'ils aient pu em- 
pécher le fait dommagea- 
ble et qu'ils aient ainsi 
une imprudence. Seul un 
manquement à l'obligation 
de surveillance qui 2 
combe au père peut 
contraindre à réparer les 


pots cassés par son fils. 


Le fait de le laisser par- 
tir en congé avec des amis 
ne constitue pas un tel 


manquement. 
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publicitaire 
sensationnelle vient 
d'être réalisée par un confec- 
tionneur anglais : il a fait 
fabriquer en grande série la 
réplique exacte de l’une des 
robes d'été imprimées que la 
reine Elizabeth a emportées 
en Nig geria. 


Et les journaux annoncent 
Dune nant, avec photogra- 
phies à l’appui d’Elizabeth II 
et d’un mannequin : « La robe 


de la reine pour 5 livres (5.000 
francs). 


en avi il, 


UE opération 


assez 


12 coloris. En vente 


w 


Pas de femme 


(ux membres des « ex- 
péditions polaires Paul- 
Emile Victor », Les journa- 
listes anglo-saxons ont de- 
mandé ce qu'ils avaient 
fait des quatorze femmes 
russes qui les accompa- 
gnaient. Les explorateurs, 
surpris, ont juré qu'aucune 
femme n'a jamais mis le 
pied en Terre-Adélie. Pour- 
tant la nouvelle a bien été 
répandue, Mais ce n'était 
qu'une plaisanterie du ca- 
Dilaine du bateau, qui 
avait diffusé cette surpre- 
nante information par ra- 
dio, pour se distraire. 


Michèle MANCEAUX, 
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redoublé d'intensité, Dans la plupart des régions, la température a baissé. — 26° À Nancy, 


E froid a 
L — 22° à Strasbourg, — 16° à Guéret, aussi — 16° 


Caen. La Normandie, jusqu'ici relativement 


épargnée, est À son tour assaillie par une vague de froid, L'O.N.M. a perdu l'espoir que des vents 
chauds, venant de l'Islande et de la Mer Noire, adoucissent la température. 


Dans le Sud-Ouest, on a enregistré de violentes chutes de neige. Dans certains secteurs, la neige s'est 


7 jusqu’à deux mètres. 


Les difficultés de communications sont considérables. 


Mérignac, 


Dans la Vienne, la neige a pro- 
voqué des dommages considéra- 
bles. On estime qu'un million 
400.000 quintaux de blé ont été 
détruits. 

Le mouvement de hausse des 
prix s’est accentué sur tout le 
territoire. 

Dans les autres pays d'Europe, 
la situation n'est pas meilleure. 
Les températures minima sont 


LES GITANS : 
fin prochaine 
du froid 


Si l'O.N.M. est pessimiste, 
les diseuses de bonne aven- 
ture le sont beaucoup moins. 
Elles annoncent la fin pro- 
chaine du froid. 

En attendant, un grand ma- 
riage gitan, qui devait être 
célébré à Perpignan le 20 fé- 
vrier, à été reporté prudem- 
ment au 15 mars. 

Les fêtes accompagnant 
cette cérémonie, qui doivent 
durer plusieurs jours, ne pou- 
vant se dérouler dans une 
ambiance aussi glaciale. 


enregistrées en Allemagne et en 
Autriche, au-dessous de -- 30°, 
A Berlin-Est, les soldats sovié- 
tiques ont dégelé le charbon avec 
des lance-flammes. 
L'Italie est entièrement cou- 


Glace interdite 


Le préfet de Seine-et-Marne 
a pris un arrêté interdisant de 
marcher sur les rivières du 
département prises par les 
glaces. Cet arrété applicable 
immédiatement vise principale- 
ment à empêcher les impru- 
dents qui s’aventurent, au 
mépris de leur vie, sur la 
Seine gelée près de Ponthierry. 


verte de neige, et les villages iso- 
lés sont ravitaillés par hélicop- 
tères. 

Le trafic maritime .est inter- 
rompu dans la mer du Nord et 
la Baltique. 


Æ 


Les avions n’atterrissent plus À Bordeaux- 


M. DULIN : 1 milliard 
200 millions de prêts 


pour les agriculteurs sinistrés 


M. Dulin, secrétaire d'Etat à l'Agriculture, 


a exposé les mesures 


déjà prises par ses services pour parer aux calamités consécutives 


au gel. 
@ Blé : 


importation immédiate d’un million de quintaux de blé. Des 
semences seront distribuées aux organismes stockeurs. 


Le gouverne- 


ment n’accordera aucune subvention aux cultivateurs qui pratiqueront 


des ensemencements de printemps. 


Dans la région de Melun, la 
Seine est complètement prise 
par la glace, On craint qu’à 
Ponthierry le pont soit emporté 
au moment du dégel. Des dis- 
positions ont été prises pour 
lancer rapidement alors un 

pont provisoire, 
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@ Ceux-ci bénéficieront cependant 
d’une diminution de 1.200 francs 
par quintal chaque fois qu'ils se 
rendront acquéreurs de semences 
de printemps. 

© Arbres fruitiers : un crédit de 
400 millions a été prévu pour les 
nouveaux prêts. Une adaptation 
du code rural est en cours pour 
donner aux producteurs des avan- 
tages analogues à ceux dont bhé- 
néficient les viticulteurs. 

© Produits maraîchers : prêts à 
court terme et à bas intérêt pour 
les sinistrés. Le remboursement 
des prêts de campagne prévu 
cette année sera reporté à l'an 
prochain. Les importations de lé- 
gumes verts demeureront intégra- 
lement libres jusqu’au 26 février. 
@ Orge : son prix sera garanti 
cette année. 

Le ministre de l’Agriculture a 
obtenu du ministre des Finances 
un crédit de 1 milliard 500 mil- 
lions qui sera affecté aux prêts 
à long terme (15 ans, 3 %) des- 
tinés aux agriculteurs sinistrés du 
froid. 

M. Dulin a également exposé 
les dispositions d'ordre général 
qu’il entend appliquer à l’ensem- 
ble de la politique agricole en 
France. 

Le ministre a insisté sur l’im- 
portance de la politique de re- 
membrement agricole, qui permet 
une réduction notable des frais 
de production (de 10 à 30 &). En 
1955, les crédits ont permis la 
mise en chantier de 384.000 hec- 
tares de terre remembrée. 

Prévisions pour 1956 : 450.000 
hectares; pour 1957 : 500.000 
hectares. 


DES LOUPS 
DANS L'EST 


Des loups sont aperçus en 
différents points des trois dé- 
partements Vosges, Meurthe- 
et-Moselle et Meuse, Les tra- 
ces de leur passage ont été re- 
levées sur la neige, 


Ve FF 


_ Lo, 


ISSY 


St-Germain 428 - Poissy 76 


Bordeaux s’est réveillé, hier 
matin, sous une couche de 
neige qui atteignait, par en- 
droits, un mètre. 

Toute circulation est arrê- 
tée dans la ville, Plus d’auto- 
bus, plus de tramways, plus 
de- trains. 

Les automobilistes qui 
avaient abandonné leur voi- 
ture sur les parkings ne peu- 
vent les retrouver ou, quand 
ils les retrouvent, c’est pour 
constater qu'elles ne roulent 
plus (notre photo). Elles sont 
enfouïes sous la neige. Sur les 
grandes artères, les jeunes 
4 s'adonnent aux joies du 
ski. 


Les habitants, pelle en 
main, ouvrent des tranchées 
pour pouvoir circuler. 


Le problème du ravitaille- 
ment est inquiétant, Les mar- 
chés sont déserts et les stocks 
des boutiques sont épuisés. Il 
faut se faire inscrire et faire 
la queue chez le boulanger et 
chez l'épicier. 


Les prix subissent des haus- 
ses vertigineuses. Les poi- 
reaux ont battu leur record 
et sont maintenant cotés à 
480 fr. le kg. 


Les routes de la Gironde 
sont dangereuses, sinon im- 
praticables. Les médecins, les 
pompiers et la police éprou- 
vent les plus grandes difficul- 
tés à se déplacer. 

La Garonne est uniformé- 
ment recouverte de glaçons, 
qui ont entraîné les bouées de 
signalisation. Toute naviga- 
tion est interrompue. 


A La Bastide, un garage 
s’est effondré sous le poids de 
la neige. Une cinquantaine de 
voitures ont été écrasées par 
la chute des poutres métalli- 
ques. 

Le Pyla, Arcachon, Ander- 
nos sont transformés en sta- 
tions de sports d'hiver. On 
skie sur toutes les dunes. 


Le pays viticole vit dans la 
crainte : l’aubier des vignes 
est gelé. Ce n’est qu'après la 
fonte des neiges que l’on sau- 
ra si les ceps ont résisté. 
Dans le cas vraisemblable où 
ils seraient irrémédiablement 
gelés, les pertes se chiffre- 
raient par milliards, 
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L'EXPRESS. _ 


UN GRAND REPORTAGE DE JEAN MARABINI E 


UAND LES RUSSES 


A grande campa- 

gne « révision- 

niste » lancée 
par les dirigeants 
soviétiques au cours 
du XX° Congrès du 
parti communiste 
bolchevik qui se dé- 
roule actuellement à 
Moscou a été ac- 
cueillie avec surprise 
dans tous les pays 
occidentaux. 


Pourquoi cette re- 
mise en question bru- 
tale des « fétiches » 
staliniens ? 


NNNENNNNNNNNNNNNNNNnnnnnnnnnnnnntttnnnnEnnEnnnnEnnnnnnnnnnnnnnnnnnntnnttntnnnnnnnnnnnntnnEsz 


Les « spécialistes » 
des questions sovié- 
tiques — qui se sont 
bien souvent trom- 
pés dans les derniè- 
res années sur les 
causes et les consé- 
quences des déci- 
sions politiques du 
Kremlin — se livrent 
actuellement à une 
étude approfondie 
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ANNEE) 


des textes, et chacun 
* offre son explication. 


Jean Marabini, 
journaliste français, 


Jean MARABINI 


n'est pas un expert 
des questions soviéti- 
ques. Il n'apporte au- 
cune théorie, ne ré- 
vèle le dessous 


A EENENTEEEEnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnntnnnnennnnnnnnnnnntnnnnntnnnnnnnnnnnennnnnnnnnnnnntnnnnnnnnnnnnnnt 


d'aucune carte. Mais 
le témoignage qu'il 
livre, à partir d'au- 
jourd'hui, aux lec- 
teurs de L'Express 
apporte un éclairage 
nouveau sur l'évolu- 
tion des dirigeants 
soviétiques. 

Au cours d'un 
voyage en U.R.S.S. 
Jean Marabini, qui 
comprend parfaite- 
ment le russe, vient 
d'avoir de longues 
conversations avec 
les citoyens soviéti- 
ques, aux hasards de 
la rue. Il les a écou- 
tés parler. Il a pu 
ainsi noter l'éveil 
d'une opinion publi- 
que, encore timide, 
mais qui remet déjà 
en cause quelques- 
unes des idées re- 
çues et qui accepte 
le dialogue, même 
quand il débute par 
le mot : Liberté. 


ANNEE 


NNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNnnnnnnnnnnnnnnnnnt 


RNA TENTE NnnE 


HAKRO, né à Bakou, 
« travaille » assez pour 
m'offrir un souper dans 
un restaurant géorgien de 
Moscou. Il ressemble à Adolphe 
Menjou jeune, regarde toutes 
les femmes, accompagne d'un 
doigt délié, en sourdine, la 
musique du pick-up. Habillé 
en dandy soviétique, grâce aux 
soins d'un «vieux tailleur 
juif»: veste à l'occidentale, 
pantalon fuseau, le tout en vert 
pistache à rayures marron, il 
tient beaucoup à me démon- 
trer qu’il existe un cosmopoli- 
tisme, une nouvelle bourgeoisie 
dorée, un monde divisé entre 
les malins et les autres. C’est 
inoui de découvrir combien de 
citoyens de l'U.R.S.S, ont été à 
Paris. Shakro, lui, est venu en 
qualité de prisonnier des Alle- 
mands. Il s'est toujours dé- 
brouillé. 


J'ai toujours survécu, fait-il 
avec fierté, pastichant inconsciém- 
ment une citation célèbre. D'ail- 
leurs l’U.R.S.S., pour Shakro, a 
passé le cap thermidorien et est 
rentrée dans le directoire. 


Aujourd’hui, nous pouvons nous 
payer le luxe de la liberté et celui 
de vous recevoir. Nous ne voulons 
plus du dogmatisme rigoureux des 
premières années de la Révolu- 
tion. Par contre la part de vérité 
éconamique que porte le socialisme 
s'imposera toute seule dans le 
monde entier. Chaque pays suivra 


Au bord de la plage, cette baigneuse russe soigne âvec amour sa voiture, une « Moskvitch». Son rêve : pouvoir bientôt s'acheter une « Pobieda », 
un peu plus coûteuse, 
Un jour viendra, rêvent les Soviétiques, où chacun aura sa voiture et où l’on construira des garages géants. La liberté de déplacement, e’est pour 
eux aussi une des multiples images de la liberté, 


(Photo Cartier-Bresson.) 


d’ailleurs, dans ce sens p 
tion qui lui est propre, Ce quil 
intéresse presque exclusive 
aujourd’hui, c’est notre dével 
ment économique. 


Pour l'instant nous avo 
l'argent, mais nous ne savoi 
encore comment le dépenser. 
cinq ans nous mangerons 
que vous, et serons aussi hi 
billés que les Américains, 
dix ans, chaque ouvrier pos 
une Ziss, comme l’ouvrier à 
Ford possède sa voiture, A 
date également le problème 
gement sera réglé, Mais 
n'aurons pas pour cela si 
toutes les combines et lésf 
droits. 


Je connais un fonctio 
s'était taillé une existene 
Boyard en trempant un petit 
momètre spécial dans son € 
de vodka, lorsqu'il arrivait 
un débit de boisson, Cela 
tait pas. Le patron de lé 
ment lui glissait discrètem 
la sortie une enveloppe, lef 
pour le contrôleur économi 


— Et vous Shakro, com 
vous débrouillez-vous ? 


— Moi j'ai une femme et 
tre enfants. Aussi je gag 
peu, sur le trafic des frui 
je transporte moi-même @ 
Caucase et Moscou. , 
fruits coûtent 5 roubleset 


La liberté en pyi 


Les Russes aiment bien 
ler de la liberté. Un ch 
cirque de Moscou me dit! 


« La liberté, c’est la dign 
U.R.S.S. on n’abaisse 
clown. » 


Une vieille demoiselle! 


« Autrefois la liberté ce 
qualité pour quelques-tinsAl 
d'hui c’est la quantité, © 
quand on aura bien ép 
quantitatif, alors on retour 
la qualité pour tout le mo 


« Je rêve de me promel 
vacances, en pyjama à bi 
bourgs », me dit un ouvrier, 


Le pyjama, l'été, pour. e 
Russe, c'est le symbole dé 
berté. 


— Pour les piétons, c'estl 
verser partout en dehors 
rallèles blanches, ajoutéde 
feur de taxi. Moi, je 
cette anarchie. 

— La liberté, me dit, 808 
à la main, un coiffeur de 
qui, au milieu des ors et 
taux très vieille Russie, 88) 
sur mes joues, avec défé 
serait pour moi d'être 
au zoo de Moscou. 


— Mon idée fixe, me dy 
femme qui a une haute 10 
dans la direction du Métro 
restée veuve de guerre, | 
toute l’année sous terre @ 
air plus pur que celui du D 
Boulogne, c'est de partir l' 
ma « Pobieda >» avec mes eo 
vers les plages de Crimée. 

— Mais la libertéspal 
à la communauté, à 18 P#& 


Là, les visages devienne 
fiants. Pour un peu, Je 
ce masque d'espio 
qu'une certaine littératures 
répandu pendant des 2% 


— Vous posez des 
trop délicates, m'explique 41 
tience un pédagogue 2 
grad. Bien sûr, VOUS ne 2 
Nous sommes un peuplé 
très jaloux de n08 a 
tiotre intimité, de not : 
Nous ne. posons P2s ç 
questions, nous ne faisons 
taines confidences, non ; 
police nous l'interdise Fe 
temps où elle pouvai 
mais cette époque 


0 





parce que cela nous semble 


rellement indécent. 


Si 


joue boit ou trompe sa 

je fais semblant de ne pas 

Mercevoir. AVEZ-VOUS été en 
, 


eITC 


= lujourd'hui, nous pou- 
nous payer le luxe de 
liberté et celui de 


oir. 


vous 
. 


Béria? Nous ne cessons 
hus en débarrasser... 


On sent partout l'ha- 
du printemps... 


Tai lu 


w 


l'histoire 


de 


sgmmes un peu des An- 


glais qui vivraient comme des 
musulmans. 


Peu d'étrangers pénètrent dans 
nos maisons. La crise du logement 
y est pour beaucoup, mais c’est 
surtout que travaillant collective- 
ment nous voulons nous réserver 
un secteur de liberté intime, Ce 
secteur peut être la famille ou 
l'Histoire, le jeu d'échecs, les tim- 
bres, les Saints Offices ou l’accor- 
déon. 


« Barbusse et Zola 


me parlent » 


— La liberté en France, me dit 
un étudiant qui parle le français 
avec d’'étonnants argotismes, je 
peux la comprendre, lorsque les 
« copains doivent aller occuper la 
mine pour défendre leur boulot » 
(Zola) ou bien « nettoyer les tran- 
chées boches à la baïonnette » 
(Barbusse). J'ai lu l’histoire de 
France, celle de la Commune. Mais 
cette petite. liberté capitaliste, de 
ce type qui s'appelle Pierrot, qui 
ne veut pas payer d'impôts et qui 
voudrait jouer les gavroches, nous 
ne pouvons pas la comprendre. 
C’est pour nous un « Oceano Nox » 
(Victor Hugo). La liberté pour les 
bons citoyens soviétiques, c’est le 
patriotisme et le civisme, ces deux 
< mamelles » de l’U.R.S.S. qui fu- 
rent jadis celles de la France. 


Une demoiselle rêve 
de garages géants 


Une demoiselle de l'Intourist 
s'intéresse beaucoup à l’urbanisme 
et à la circulation routière : 


— Si nous reculons ou pivotons 
aisément un building de dix étages 
en quelques minutes sans déran- 
ger les dactylos et les standar- 
distes travaillant dans cet immeu- 
ble, nous avons omis jusqu’à pré- 
sent de construire suffisamment 
de garages. 


Je sais que les usines automo- 
biles sortent en ce moment à la 
chaîne les camions qui nous man- 
quent encore; cependant un jour 
viendra où nous produirons à une 
cadence accélérée des voitures de 
tourisme et où nous construirons 
des garages géants. La physiono- 
mie de notre pays en sera entiè- 
rement modifiée. Nous n’aurons 
plus à parker, l'hiver, nos auto- 
mobiles sur les fleuves gelés, ou 
à les dépanner par —30° au cha- 
lumeau. Les routes devront être 
dégagées de la boue automnale, 
de la neige et de la glace hiver- 
nale et de la gadouille printanière. 
Ce sont là des travaux d’hercule, 
mais nous y arriverons. N’avons- 
nous pas fait surgir une armée 
motorisée à Stalingrad là où les 
Allemands s’attendaient à trouver 
les cosaques de Tarass Boulba ? 


Pas trop de soleil 
dans le ventre 


°— Un proverbe russe dit : 
« Quand on a commencé de cuire 
la kacha, il faut la finir », m’ex- 
plique une ménagère qui a pris 
très au sérieux, à cause de son 
mari, la campagne antialcoolique 
menée actuellement par le gou- 
vernement. La kacha, c’est le 
plat national très économique, le 
porridge des Russes. On le pré- 
pare avec des soins tendres, on 
l'enveloppe dans une couverture 
tout comme on prépare, au ron- 
ronnement rassurant du samovar, 
le thé qui, lui, est la boisson na- 
tionale, Vous trouvez des samo- 
vars partout, même dans le train. 
Avec la kacha et le thé, un Russe 
est toujours content. 


— Mais le petit soleil dans le 
ventre ? 


— La vodka doit être ration. 


Venus à Moscou pour une grande exposition agricole, voici les Soviétiques d'aujourd'hui, le vieux Géorgien 


héros du travail, le bureaucrate à panama, les soldats de l’armée Rouge, les femmes en fichu. 


Tous 


acceptent, aujourd’hui, de parler aux étrangers. Les vieilles préventions demeurent, mais affaiblies, et les 


née, reprend cette femme énergi- 
que. Notre niveau de° vie aug- 
mentera dans la mesure où nos 
travailleurs absorberont moins 
d'alcool. Le paysan français boit 
davantage de vin ou de cognac, 
mais il ne possède pas le frigi- 
daire, la T.V. ou l'aspirateur du 
paysan russe. Notre paysan, dans 
le cadre du kolkhoze, aime avant 
tout sa maison, son jardin per- 
sonnel, sa vache et ses animaux. 
Il se moque de la crise du loge- 
ment qui affecte davantage le 
travailleur des villes qui, il est 
vrai, ne dépense presque rien pour 
son loyer, sa nourriture et béné- 
ficie de nombreux avantages s0- 
ciaux. 


Je préfère pour ma part la 
vie à la campagne, fit mon inter- 
locutrice. J'y suis née, et j'estime 
que l’on est davantage heureux 
là-bas. Quand arrive le grand hi- 
ver russe, on se sent au chaud 
près de la petchka (le poêle) tra- 
ditionnelle qui reste là malgré la 
« modernisation ». Sur elle, on 
dort, on s'aime, on mange comme 
depuis toujours. La famille est 
réunie, le travail ralenti, le temps 
somnole un peu. On écoute les 
vieilles légendes de la grand- 
mère, les potins sentimentaux qui 
circulent sur les jeunes gens. Le 
pope vient nous faire des visites, 
on organise des fêtes, des céré- 
monies. Puis un beau jour, la 
neige perd de son reflet r:“talli- 
que insoutenable aux yeux, la ri- 
vière se met à gronder, Ccoulant 
d'un vert profond sous sa cara- 


conversations se prolongent. 


pace de glace, et on sent partout 
l’haleine du printemps. 


« Et Béria ? » 


— Et Béria ? fis-je, d’un air 
innocent, au bureaucrate à qui 
j'étais venu porter un questicn- 
naire et qui m'interrogeait depuis 
une heure sur la hauteur du gé- 
nie de la Bastille, celle des toiles 
de Fougeron et sur les grands 
boulevards. 

— Béria, fit-il, en joignant ses 
deux petites mains grasses et 
blanches, où je remarquai à un 
de ses annulaires un ongle déme- 
surément long, destiné sans doute 
à servir de presse-papier ou de 
gratte-papier, c'est un « taraka- 
ne » (1), un chien puant, un ver 
solitaire. Nous ne cessons pas de 
nous en débarrasser. Il en reste 
toujours quelque chose. Que la 
guerre éclate à nouveau, que la 

(1) Cafard noir traditionnelle- 
ment très répandu dans la cam- 
pagne. 


ELA 


(Photo Cartier-Bresson.) 


détente s’estompe et il risque de 
se reconstituer. Moi qui vous 
parle, j'ai eu l'honneur d’appro- 
cher cet homme, si l’on peut dire, 
car, en réalité, il était inhumain, 
comme une formule algébrique, 
froid comme un serpent à sonnet- 
tes, sentimental comme une 
gueule de canon. Ce n'était point 
un Russe. Mon directeur, par 
exemple, il m'aime bien, il me tu- 
toie avec affection si même il me 
dit : « Fous-moi le camp, imbé- 
cile ! » Lui, non, il vous souriait 
avec politesse, mais au moment 
où vous aperceviez ce sourire, 
vous sentiez comme une mort 
glacée ramper dans vos entrail- 
les. 


Demain : 
II. — Des camps 


de travail 
au voyage dans la Lune 


voit 


185.000.000 de bouteilles 


Victoire our VETT L 4 
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LA VIE 
PRATIQUE 


Le BAZAR DE L’'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché au prisunic 
des Champs-Elysées. 

Le jambon valait 950 fr. le 
kilo. 

Les oranges valaient 215 fr. 
le sac de ? kg. 

Le bleu d'Auvergne valait 
550 fr. le kilo. 


Recette 
pour le déjeuner 


OMELETTE MOUSSELINE 
AUX FINES HERBES 


(pour quatre personnes) 
6 œufs 150 fr. 
60 gr. de beurre .... 48 » 
Une poignée de fines 
herbes. 
Un tout petit pot de 
crème 
Sel et poivre. 


248 fr. 


© Casser les œufs en sépa- 
rant les blancs des jaunes © 
Délayer dans une terrine les 
jaunes d'œufs, une pincée de 
sel, un peu de poivre, des fines 
herbes hachées, et le petit 
pot de crème fraîche @ Mon- 
ter les blancs d'œufs en 
neige très ferme © Faire 
fondre le beurre dans une 
grande poêle, et y verser cette 
préparation © Sauter l’ome- 
lette à petits coups pour ra- 
mener les bords vers le cen- 
tre @ Dès que tout l'appareil 
est bien raffermi, rouler 
l’omelette et la renverser sur 
un plat long © Servir aus- 
sitôt, 


Pour s'arrêter 
de fumer 


Les pharmacies danoises 
sont assiégées de gens qui 
demandent la dernière en date 
des drogues destinées à sevrer 
les humains de leurs petites 
habitudes plaisantes et coû- 
teuses. 

Après le « Minus », qui 
coupe l'appétit, qui fit récem- 
ment fureur au Danemark 
comme en Suède, et l’ « An- 
tabus»> qui rend malade 
quand on boit de l'alcool, 
voici le « Smokeless» (littéra- 
lement «sans fumée») qui 
rend déplaisant le goût du 
tabac. 

Le succès du « Smokeless » 
a été spectaculaire, et le per- 
sonnel entier de fabriques et 
de bureaux à Copenhague a 
adopté son emploi. 

L'inventeur du produit, le 
D" Rosenberg, qui en est éga- 
lement le fabricant, est dé- 
bordé de commandes et doit 
faire travailler son personnel 
jour et nuit. Il a été obligé 
de distribuer des sédatifs à 
ses employés énervés par 
l'excès de travail que la pro- 
duction accélérée du produit 
leur impose. 

Le succès de la drogue in- 
quiète moins les marchands 
de tabac danois qui espèrent 
obtenir le droit de le vendre 
dans leurs boutiques, que le 
ministère des Finances da- 
nois qui a soudain vu descen- 
dre en flèche les rapports des 
lourds impôts que le gouver- 
nement perçoit sur les tabacs. 


Cette rubrique, bien que 
patronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans les renseignements 
qu'elle vous apporte, libre de 
toute publicité. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 70 
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PAR GRAHAM GREENE 


, © Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 
une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Et Fowler, le narrateur, 
évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu’il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 


Français une troisième force. Phuong quitte Fowler pour 
Fowler d'avoir participé à l'assassinat de Pyle. 


U bien, espérais-je 
(moi, entre tous les hommes) une sorte de 
miracle : une méthode de persuasion in- 
ventée par M. Heng et qui ne serait pas 
tout simplement la mort ? Comme cela 
aurait facilité les choses si nous avions 
été tués tous les deux sur la route de 
Tanyin. Je fis durer mon pastis pendant 
vingt minutes, puis je commandai à dîner. 
Il était presque neuf heures et demie. Il 
ne viendrait plus. 

Contre ma volonté, je tendais l'oreille : 
pour entendre quoi ? Un cri ? Une déto- 
nation ? Un mouvement de policiers près 
du pont ? Mais de toute manière, je n’au- 
rais probablement rien entendu, car les in- 
vités de Granger commençaient à s’animer. 
L’'hôtelier, qui avait une voix inexperte, 
mais agréable, se mit à chanter et, au mo- 
ment où un nouveau bouchon de champa- 
gne sautait, d’autres se joignirent à lui, 
mais pas Granger. 

Il restait immobile, ses yeux injectés de 
sang fixés sur moi, d’un bout de la salle 
à l’autre, d’un air menaçant. Je me deman- 
dais si nous allions nous colleter. Je n'étais 
pas de force à me mesurer avec Granger. 

Ils chantaient une chanson sentimentale, 
et tandis que je contemplais sans appétit 
ma modeste portion de chapon duc Char- 
les, je pensai à Phuong la première fois 
que j'avais appris qu’elle était saine et 
sauve. Je me rappélai Pyle, assis par terre, 
quand nous attendions les Viets, Pyle me 
disant : «Elle est fraîche comme une 
fleur.» Et j'avais rétorqué d’un ton dé- 
sintéressé : «Pauvre fleur!» et voilà 
qu'elle ne verrait jamais la Nouvelle-An- 
gleterre et ne serait jamais initiée aux se- 
crets de la canasta. Peut-être ne connai- 
trait-elle jamais la sécurité : de quel droit 
lui avais-je accordé moins de valeur qu'aux 
morts de la place ? 


A souffrance ne se 
multiplie pas par le nombre : un seul corps 
peut contenir toute la souffrance du monde, 
J'avais jugé comme un journaliste, qui éva- 
lue en quantité, et j'avais trahi mes pro- 
pres principes ; j'étais désormais aussi en- 
gagé que Pyle, et il me semblait qu'aucune 
décision ne serait plus jamais simple. Je 
regardai ma montre; il était presque dix 
heures moins le quart. 

Peut-être, après tout, avait-il été re- 
tenu à son bureau. Peut-être ce « quel- 
qu'un >» en qui il croyait s’était-il manifesté 
en sa faveur et était-il assis en ce moment 
devant sa table, à la légation, occupé à 
déchiffrer avec peine un télégramme en 
code; dans un moment, il grimperait quatre 
à quatre mon escalier de la rue Catinat. 
Si les chosés se passent ainsi, pensai-je, 
je lui dirai tout. 

Brusquement, Granger se leva, quitta sa 
table et vint à moi. Il ne vit même pas 
une chaise qui lui barrait le chemin, tré- 
bucha et se retint en posant la main sur 
le bord de ma table. 

— Sortons ensemble, Fowler, dit-il 

Je mis à côté de mon assiette l'argent 
de mon repas et le suivis. Je n'étais pas 


Horizontalement, — 1, Ses bois sont mal fré- 
quentés, — 2, Victime classique de la fable 
Trenet la chante avec emphase, — 3 Au bord 
d'un lit. Est justement flétri, — 4, Est parfois 
mis à l'index, — 5, Se dit d'un certain Age. 
Devint vache — 6, Content, — 7. Bons À rien. 
— 8. Sur la Bresle, On y va pour affaire, Sym- 
bole, — 9, Vue les yeux fermés, On peut le 
prendre avec un service spécial, 


Verticalement, — I. On 
peut le reconnaître À sa 
binette, — II, Sorte de 
concert. Qui ne cache 
rien, — JII. Femme de 
lettres, — IV, Détache 
des grains, — V, Son 
château a servi de pri- 
son d'Etat, Est sur les 
dents, - VI, Qui ne 
manque pas de carreaux, 
- VII Réduit en miet- 
tes. En les — VIII 
Des pierres peuvent y 
être serrées Interjec- 
tion, — IX. Un peu de 
terfe. Répond pour 
d'autres, 
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d'humeur à me battre avec lui, mais à ce 
moment-là il m’eût été indifférent qu’il me 
rouât de coups. Nous possédons si peu de 
moyens pour apaiser le sentiment de notre 
culpabilité. 

Il s’appuya au parapet du pont et de 
loin les deux policiers le regardèrent. 

— Il faut que je vous parle, Fowler, 
dit-il. 

J'avançai à portée de son poing et j'at- 
tendis. Il ne fit pas un mouvement. On au- 
rait dit une statue symbolisant tout ce que 
je croyais détester dans la nation améri- 
caine, aussi mal dessinée, aussi dénuée de 
sens que la statue de la Liberté. 

— Vous croyez que je suis saoul, dit-il 
sans bouger, Vous vous trompez. 

— Que se passe-t-il, Granger ? 

— Il fallait que je vous parle, Fowler. 
Je ne peux pas rester assis en compagnie 
de ces Grenouillards ce soir. Je ne vous 
aime pas, Fowler, mais vous parlez anglais. 
Une espèce d'anglais. 

Il restait appuyé, énorme et informe 


La souffrance ne se 
multiplie pas par le 
nombre : 2 
corps peut contenir | 


un seul 


: foute la souffrance 


du monde | 
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dans la pénombre, semblable à un conti- 
nent inexploré. 

— Que voulez-vous ? 

— Je n'aime pas les Angliches. Je nè 
sais pas comment Pyle arrive à vous blai- 
rer. Peut-être parce qu'il est de Boston. 
Moi, je suis de Pittsburgh et fier de l'être. 

— Pourquoi pas ? 

— Bon, vous recommencez ! Il me fit 
écho, essayant sans grand succès d’imiter 
mon accent. Vous parlez tous comme des 
cabots. Vous faites de l’esbroufe, avec Ça. 
Vous croyez tout savoir. 

— Bonsoir, Granger, j'ai un rendez-vous. 

— Ne partez pas, Fowler. Soyez bon 
zigue, Je ne peux pas causer avec ses Gre- 
nouillards. 

— Vous êtes ivre. 

— J'ai bu deux verres de champagne, 
voilà tout. Mais vous seriez ivre à ma 
place: il faut que je parte dans le Nord. 

— Et puis après ? 

— Oh ! je ne vous l'ai pas encore dit. 
Je m’imagine que tout le monde est au cou- 
rant. J'ai eu un câble de ma femme ce 
matin. 

— Ah ! oui ? 

— Mon fils a une paralysie infantile, il 
est très mal. 

— Je suis désolé. 


N 
E vous forcez 


pas. Ce n’est pas votre gosse. 

— Vous pourriez prendre un avion. 

— Je ne peux pas. Ils veulent un papier 
sur je ne sais quelle nom de Dieu d'’opéra- 
tion de nettoyage près de Hanoï, et Con- 
nolly est malade, 

(Connolly était son assistant.) 

— Je suis désolé, Granger. Je voudrais 
pouvoir faire quelque chose... 

— C'est son anniversaire ce soir. À dix 
heures et demie, de notre heure, il aura 
huit ans. C'est pour ça que j'avais organisé 
un dîner au champagne. avant de savoir. 
11 fallait que j'en parle à quelqu'un, Fow- 
ler, et je peux pas me confier à ces gre- 
nouillards, 

— Les médecins soignent bien la polio, 
actuellement. 

— S'il resté infirme, Ça m'est égal, Fow- 
ler. Du moment qu’il vit. Moi, si j'étais in. 
firme, je ne serais plus bon à rien, mais 
le petit est intelligent. Savez-vous ce que 


vivre avec Pyle. Vigot, le chef de la Sûreté, suspecte 


je faisais pendant que cette espèce de cré- 
tin poussait la romance ? Je priais. Je 
pensais que si Dieu voulait une vie, il pou- 
vait prendre la mienne. 

— Vous croyez donc en Dieu ? 

— Je voudrais bien y croire, dit Gran- 
ger. Il se passa la main à plat, sur la fi- 
gure, comme s'il avait mal à la tête, mais 
c'était, en réalité, pour que je ne voie pas 
qu'il s'essuyait des larmes. 

— Je prendrais une bonne cuite si j'étais 
vous, lui dis-je. 

— Oh ! non, il faut que je garde toute 
ma tête. Je ne voudrais pas vivre ensuite 
avec la pensée que j'étais saoul comme 
une bourrique la nuit où mon petit garçon 
est mort. Et ma femme ? Elle ne peut 
pas boire, elle. 

— Ne pourriezvous pas dire aux gens 
de votre journal... 

— Connolly n'est pas malade du tout. 
Ii est parti après une poule à Singapour. 
Il faut que je rédige ses trucs. Si Ça se 
savait, il serait vidé. Il ramassa son corps 
informe : « Excusez-moi de vous avoir re- 
tenu, Fowler. Il fallait absolument que j'en 
parle à quelqu'un. Maintenant, je vais ren- 
trer et porter des toasts. C’est drôle que 
je sois tombé sur vous, vous qui me détes- 
tez comme la peste. >» 

— Je pourrais écrire vos communiqués. 
Je les ferais passer pour du Connolly. 

— Vous n’y mettriez pas le bon accent. 

— Je ne vous déteste ‘pas, Granger. J'ai 
été aveugle à bien des choses... 

— Oh ! vous et moi, c’est comme chien 
et chat. Mais je vous remercie de votre 
sympathie. 

Suis-je si différent de Pyle ? me deman. 
dai-je. Faudrait-il me forcer, moi aussi, à 
mettre le pied dans le sanglant gâchis de 
la vie avant que j'en perçoive la souffran- 
ce ? Granger rentra dans la salle et j'en- 
tendis les cris d'accueil qui saluèrent son 
retour. Je trouvai un cyclo-pousse qui me 
ramena chez moi. Il n’y avait personne, je 
m'assis et attendis jusqu’à minuit. Je des- 
cendis ensuite sans le moindre espoir dans 
la rue, où je trouvai Fhuong. 


_. E 
ST-CE que M. 


Vigot est venu te voir ? demanda Phuong. 

— Oui. Il est parti il y a un quart 
d'heure. Le film était-il bon ? 

Elle avait déjà disposé le plateau dans 
la chambre et elle était en train d'allumer 
la lampe, 

— Une histoire bien triste, dit-elle, mais 
les couleurs étaient ravissantes. Que vou- 
lait-il M. Vigot ? 

— Il voulait me poser quelques ques- 
tions. 

— À qu’! sujet ? 

— Au sujet de choses et d’autres. Je 
crois qu'il ne reviendra plus m'ennuyer. 

— J'aime surtout les films qui se ter- 
minent bien, dit Phuong. Es-tu prêt à fu- 
mer ? 

— Oui. 

Je m'allongeai sur le lit et Phuong se 
mit à faire tourner son aiguille. 

— Ils ont coupé la tête de la jeune fille, 
dit-elle. 

— Quelle étrange façon d'agir ! 

— C'était pendant la Révolution fran- 
Çaise.. 

— Oh! un film historique. Je vois. 

— C'était tout de même très triste. 

-— Je suis incapable de me faire du souci 
pour des personnages historiques. 

— Et son amoureux. il est retourné 
dans $a mansarde... et il était très malheu- 
reux, et il a écrit une chanson, parce que, 
tu sais, c'était un poëte, et bientôt tous les 
gens qui avaient coupé la tête de sa fiancée 
se sont mis à chanter sa chanson : c'était 
la « Marseillaise ». 

— Ça n’a pas l'air très historique ! 

— Il était là, au premier rang de la 
foule pendant que les gens chantaient et 
il les écoutait avec un âir plein d’amertume, 
et quand il souriait on savait qu'il était 
encore plus amer parce qu'il pensait à elle, 
J'ai beaucoup pleuré et ma sœur aussi. 


(A suivre.) 


Traduction de Marcelle Sibon. 
(Copyright Robert Laffont.) 
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UE réunion d’information destinée au 
personnel du second degré et consa- 
crée au recrutement parallèle dans les 
Ecoles nationales d’Arts et Métiers (voir 
«L'Express» du 8 février) est prévue 

ur demain 23 février. On sait que la 
préparation des professeurs de l'Ensei- 
gnement technique se fait dans certai- 
nes sections techniques de lycées et dans 
les E.N.P. 

Dans ces sections, les candidats reçoi- 
vent une formation générale ; mais ils 
sont aussi préparés à des épreuves plus 
techniques. La récente initiative présente 
un intérêt tout particulier au moment 
où se posent les problèmes d'orientation 
vers l’enseignement technique des jeunes 
gens qui s'étaient primitivement enga- 
gés dans une autre voie. 


Nous avons donc demandé à M. Re- 


travail 





naudot, directeur de l’E.N.S.E.T. de nous 
préciser les données de ce problème de 
« reconversion ». 


Une expérience 


Une expérience a été tentée — et réus- 
sie — dans le cadre de l'E. N.S.E.T. 
L'école prépare en trois ans des profes- 
seurs certifiés (C.A.P.E.T.) de dessin in- 
dustriel ; les élèves-professeurs ont pré- 
paré le concours d'entrée dans les E.N.P. 
où dans les $ections techniques des lycées 
et collèges. Or, en 1952, le recrutement 
normal étant insuffisant, on s'est proposé 
de «reconvertir» des jeunes mathéma- 
ticiens qui n'avaient jamais fait de tech- 
nologie ou de travaux pratiques d'atelier, 
en élèves pour la section de préparation 
au C.A.P.ET. dessin industriel. Douze 


élèves, tous volontaires, ont accepté la 
solution proposée... Des cours de rattra- 
page ont été organisés à leur intention 
et dès la deuxième année les deux 
groupes ont pu être mélangés ; le retard 
était rattrapé. 

Cette expérience montre clairement la 
possibilité d'une réorientation fructueuse; 
il convient cependant de souligner qu'elle 
a été tentée avec des élèves dont les 
épreuves au concours d'entrée avaient ré- 
vélé la valeur. De plus, les sujets de 
l'expérience étaient des volontaires. 


Des polytechniciens 





aiusteurs 


On sait par ailleurs qu’une formation 
générale facilite l'acquisition rapide des 


techniques (les ingénieurs polytechniciens 
passent 
quelques mois). 
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LE PROBLÈME DE LA « RECONVERSION » DES ÉTUDIANTS 


des C.A.P. d'ajustage, etc. en 


De tels exemples devraient être mé- 
dités, nous déclare M. Renaudot, par 
ces jeunes bacheliers qui se croient 
voués, pour la vie, aux études litté- 
raires parce qu'ils ont passé le bacca- 
lauréat section philosophie, et ces au- 
tres qui se croient de même définiti- 
vement orientés après une année de 
mathématiques élémentaires. Il faut 
réagir contre la fausse perspective 
d'étudiants engagés dans des études 
offrant des débouchés trop restreints: 
il faut leur dire qu'ils pourraient pro- 
céder à cette « reconversion » rendue 
nécessaire par l'absence actuelle d'une 
orientation scolaire et professionnelle 
généralisée. 
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Réunis en Sorbonne pour leur assemblée annuelle 


LES PARENTS D'ÉLÈVES ONT BATTU 
LES RECORDS DU CHAHUT 


sophes débattait gravement, 
samedi après-midi, dans 
yamphithéâtre Liard, du « Dieu 
caché de Pascal, des parents 
d'élèves de la région parisienne, 
réunis dans l’amphithéâtre Riche- 
lieu pour l'assemblée annuelle de 
keur association, ont examiné 
leur rapport moral au cours 
d'une séance mouvementée. Pour 
démontrer l'existence et la noci- 
vité des lois antilaïques, un ora- 
‘ gur avait choisi l'exemple des 
aumôniers militaires. 

Mais l'assemblée, trouvant que 
k problème avait peu de rap- 
port avec les questions scolaires 
mises à l'ordre du jour, manifes- 
tait bruyamment son impatience. 

Après un court répit, le calme 
sétant rétabli, l’orateur voulut 
poursuivre 

_ Je pourrai vous donner dix 
autres exemples: du même ordre... 


Nul n’a pu comprendre la suite 
des propos, couverts par un va- 
earme dont l'ampleur dépasse 
sans doute ceux que l’on a pu 
entendre jusqu'à ce jour dans les 
murs de la vieille Sorbonne. 


Tor qu'un jury de philo- 


L'école manque 
de locaux et de cadres 





Cette séance mouvementée a 
constitué au fond un excellent 
départ pour deux journées parti- 
ulièrement chargées. Nombreux 
sont, en effet, les problèmes que 
s posent les 700.000 parents 
d'élèves groupés dans la Fédéra- 
tin nationale des conseils de 
parents d'élèves de l’école publi- 
que. À l'intérieur de cette fédé- 
ration, l'Association des parents 
d'élève de la Seine » groupe 
à elle seule 620.000 membres. 
Leurs représentants ont examiné 
au cours de cette assemblée quel- 
Ques-uns des problèmes que se 
posent les parents. 


* Problèmes matériels. — L'école 
fonctionne en effet dans des 
tonditions assez déplorables. Les 
enfants s’entassent dans des lo- 
Qux vétustes. Le problème des 
lca"x et du matériel doit donc 
ttre examiné d'urgence. 


® Problème du personnel, — On 
Manque de maîtres et, dans cer- 
laines classes, les remplaçants se 
succèdent au cours d’une même 
année; certains maîtres, mala- 
des, ne sont pas remplacés. 


, Problèmes du travail scolaire. 
— Un questionnaire est lancé sur 


IL FAUT 
YA'Te IL 


@ Concours 


Il est prévu, pour le dépar- 
ent de la Seine, le recru- 
tement de 700 institutrices 
Suppléantes. La date du con- 
Cours est fixée au 19 avril. 
Inscriptions jusqu'au 1° mars 
1956, Limite d'âge : 18 à 28 
Ans, Pour tous renseigne- 
at s'adresser à l’Inspec- 
on académique (25, place de 
Madeleine), 


@ Conférences 


1e 27 février, à 21 heures, 

école des parents (Faculté 
€ médecine) : Influence de 
Profession sur le compor- 
ment paternel, par le doc- 


teur Revault d’Allonnes. 


le plan national et les résultats 
seront rendus publics lors du 
prochain congrès national. 


© Problème des vacances. — La 
fédération a inauguré des échan- 
ges d'enfants : 160 enfants de la 
Seine sont partis en province 
pour leurs vacances ; ils ont été 
hébergés dans des familles qui 
ont envoyé leurs enfants à Paris. 
Pour les congés de Pâques, 250 
enfants vont bénéficier de cette 
initiative. 


Ainsi, les parents, sans in- 
tervenir sur le plan des mé- 
thodes et de la technique 
pédagogique, se préoccupent 
sans cesse davantage des 
conditions de vie de l'enfant 
à l’école et s’efforcent d'éta- 
blir, dans l'intérêt des élèves, 
une liaison plus étroite avec 
les éducateurs. 


@ Expositions 


Le lundi 20 février a eu 
lieu, au Centre culturel inter- 
national de la Cité universi- 
faire de Paris, le vernissage 
d’une exposition de peintures 
et dessins de trois artistes ré- 
sidant à la fondation des 
Etats-Unis. 


Cette exposition sera suivie 
prochainement d’une grande 
exposition internationale or- 
ganisée par le Centre culturel 
international, à la Maison des 
Beaux-Arts (11, rue des 
Beaux-Arts) : « Quatre ans 
au Japon » (exposition Van 
Hecke). 


@ Pour ceux 
qui aiment le jazz. 


Pendant la grande semaine 
de l’Université, la Maison de 
l'étudiant poursuit ses audi- 
tions de disques de jazz : 
© Le 23 février, à 17 h, 80 1! 
piano-parade ; 


| 
| 
| 
| 
| 
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festations, Ja 


© Le 1° mars, à 17 h. 45 : 
jazz moderne ; 

© Le 25 février, de 20 à 24 
heures cabaret dansant 


) 


Ÿ 
— 


avec le concours du Theet 
Hot Seven. 

Dans le cadre de la fête de 
maisons de facultés qui clô- 
turera la semaine, le Jazz 
lub dentaire présente un 

estival de jazz. 

Enfin, Noël Chiboust anime- 
ra la Nuit des Lettres, le 25 
DS dans les salons de la 

rbonne. 








Devant le succès de ces mani- 
« Commission 





LES CHEFS-D'ŒUVRE 
DU XII: SIÈCLE VONT SE 
PROMENER EN H:-VIENNE 


NE commission de l’U.N.E.S.C.O. a fait, hier, le point sur une 
U expérience d'enseignement et de diffusion artistique dans le 
département de la Haute-Vienne. 

Une exposition de quarante tableaux modernes, prêtés au mu- 
sée de Limoges par les musées parisiens, cinq expositions itinéran- 
tes de reproductions dans les chefs-lieux de cantons, des conféren- 
ces et des projections dans les usines de porcelaine et de chaussu- 
res avaient eu lieu dans le cadre de cette expérience. 


pour l'éducation, la science et 


la culture » a décidé de lancer | 
une seconde vague d'expositions | 
portera sur la | 


itinérantes qui 
sculpture au XIII siècle. 

A l'arsenal de Limoges, trois 
cents ouvriers sur douze cents 
avaient assisté aux projections 
de kodachrome organisées pour 
eux. Si l'opinion des enquêteurs 
est fondée, il y aura six cents 
ouvriers la prochaine fois. 


L'O.MS. 


FAVORABLE 
AU VACCIN 
ANTIPOLIO 


GENEVE. — « On ne connaît 
pas encore la durée de l’immu- 
nité conférée par le vaccin anti- 








poliomyélitique. » Ainsi ont con- | 


clu les experts réunis à Stock- 
holm par l'Organisation mondiale 
de la Santé. 

« Rien n'indique que le vaccin 
ait provoqué la poliomyélite par- 
mi les 10 millions d’enfants vac- 
cinés. En tout cas, le vaccin s’est 
révélé efficace, dans certaines 
conditions, chez les écoliers âgés 
de 6 à 10 ans », ont-ils précisé, 


L'EXPRESS, — Mercredi 22 février 1956 B 


562 conseillers 
aident les 
jeunes gens 

a choisir 
une carrière 


En février et mars, il est temps 
de songer à l'orientation profes- 
sionnelle des écoliers qui, en juin, 
passeront leur certificat d’étu- 
des. C’est pour aider au choix 
d'un métier que les conseillers 
d'O. P. (Orientation Profession- 
nelle) reçoivent et conseillent les 
jeunes élèves. Certains d’entre 
eux, qui terminent leur scolarité 
primaire et désirent se placer 
directement dans une entreprise 
industrielle ou commerciale, re- 
çoivent un « certificat d'O. P. » 
mentionnant au moins les mé- 
tiers reconnus dangereux pour 
la santé de l'enfant. Aux termes 
de la loi, l'employeur est tenu 
d'exiger ce certificat au moment 
de l'embauche . 


Chaque jeune élève pose ainsi 
un problème d'orientation dont 
la solution nécessite un examen 
et la collaboration de la famille, 
des éducateurs, des médecins 
spécialisés et du psychologue qui 
confrontent leurs points de vue. 

562 directeurs et conseillers 
d'O. P. font la synthèse et po- 


sent le pronostic dans les 168 
communes — ou annexes — 7 
consultation. 


Documentation sur 
3.000 établissements 


Les centres d’O. P. disposent, 
à cet effet, d'une documentation 
complète sur les 3.000 établisse- 
ments de formation profession- 
nelle existant en France. Cette 
documentation — présentée au 
dernier Salon de l'enfance — est 
répartie en 250 fichiers identi- 
ques, constamment tenus à jour 
pour l’ensemble du territoire. 


Les ‘“ maisons 
communautaires 
d'étudiants ” 
réservées aux 
sans-logis 


PARIS. — Les anciennes mai- 
sons de tolérance, qui avaient été 
transformées en « Maisons com- 
munautaires d'étudiants», vont 
prochainement changer de loca- 
taires. 

Le préfet de la Seine a fait sa- 
voir que ces locaux, ayant paru 
mal adaptés à la vie de travail 
des étudiants, seront réservés 
prochainement aux sans-logis, 
aux économiquement faibles, à 
tous ceux qui ne peuvent sup- 
porter la charge des loyers des 
locaux neufs, « afin de remédier, 
a précisé le préfet, à certains cas 
de détresse et de faciliter des 
opératior: d'hébergement >. 

En revanche, les étudiants qui 
y sont actuellement installés se- 
ront logés à la nouvelle Cité 
d’'Antony. 

Un accord a été conclu entre 
le ministère de l'Education na- 
tionale et la préfecture de la 
Seine qui récupérera les « mai- 
sons closes » réquisitionnées. 

Les milieux universitaires se 
sont émus de ces projets; les 
étudiants estiment que ces nou- 
velles affectations les éloigne- 
raient de Paris, et diminueraient 
d'autant les rares possibilités de 
logement offertes aux 45.000 élè- 
ves des facultés et des grandes 
écoles. 

Ils craignent également que la 
levée des réquisitions permette 
de rendre les anciennes maisons 
de tolérance à leurs ‘proprié- 
taires. 





RUE 


CINEMA 


Films français 


AGRICULTEURS, Carnet de bal. 
ASTUR, L'inspecteur connait la mu- 


sique. _ 
BALZAC, Vous pigez ? 
BERLAITZ, Si Paris nous etait 
BIARRITZ, Le monde du silence. 
BOSQUET-GAUMONT, La Madelon. 
BROADWAY, Lola Monts. 
CARDINET, Les jeux sont faits. 
CLUB, Voipone. 
COLISEE, Les salauds vont en enfer. 
COMEDIA, L'inspecteur connaît la mu- 
sique. 
DEJAZET, L'inspecteur connaît la mu- 
sique. 
DELTA, Les Hussards. 
DELAMBRE, Nana. 
DEMOURS, Les Aristocrates, 
FRANÇAIS, Des gens sans importance. 
GAUMONT-PALACE, Si Paris nous 
était conté. 
HELDER, Vous pigez ? 
HOLLYWOOD, Maigret 


quête. 
HOTEL-DE-VILLE, Les hommes en 
blanc. 
IMPERIAL, 
LA ROYALE, 
LATIN, L'inspecteur connaît 


que 
LUX-RENNES, Les enfants du para- 


conté, 


dirige l'en- 


Miiord lArsoulle. 
Les grandes manœuvres. 
la musi- 


dis. 
LUX-BASTILLE, Les héros sont fati- 
gués. 
MADELEINE, Le monde du silence. 
MARCADET, Chiens perdus sans col- 
lier. 
MARIGNAN, Des gens sans importance. 
MARIVAUX, Les salauds vont en enfer. 
PALACE, Milord l'Arsouille, 
PARIS, St Paris nous était conté. 
RAIMU, L'inspecteur connaît la mu- 
sique. 


RADIO - CINE - UFERA, L'inspecteur 
connaît la musique. 

RECAMIER, Chiens perdus sans collier. 

RITZ, Les grandes manœuvres. 

ROYAL - HAUSSMANN (Méliès), Les 
Aristocrates. 

ROYAL-HAUSSMANN, Les 
manœuvres. 

ROYAL-MAILLOT, 
tigués. 

SCALA, Vous pigez ? 

SCARLETT, Maïgret dirige l'enquête. 

VILLIERS, Les hommes en blanc. 

VIVIENNE, Vous pigez ? 


grandes 


Les héros sont fa- 


Films étrangers 
(Version originale) 


ACACIAS, Geneviève (G.-B.). 
ARTISTIC, La muraille d'or (U.S.). 
AVENUE, Senso (L). 


RADIO ET 
AA IN (0)) 


NATIONAL. — Informations : 7, 
9, 13, 19.45, 23.46, — 7.30 : Prélude 
symphonique (Bizet); 8 : Heure de 
culture française; 12 : Orch. radio- 
symphonique de Paris (Schubert, 
Auric, Ravel, Schoenberg)}; 14.19 : 
La critique des critiques; 16.55 : 
Connaissance de l’'héemme : Le XVII: 
siècle Locke: 17.25 Collège des 
ondes: 18.30 : Ici New York; 19.01 : 
Pages comparées d'œuvres sympho- 
niques: 19.45 Paris vous parle ; 
20 : Polyphonies; 20.30 : Concert de 
musique légère: 21 : Le partage de 
midi, avec J.-L. Barrault, Pierre 
Brasseur, Edwige Feuillère, Jacques 
Dacamine; 23.18 : Musiciens contem- 
porains Germaine Tailleferre et 
Jean Rivier. 

PARISIEN, — Informations : 8, 
12, 18.45, 20, 22 — 7,30 : Gazette de 
Paris et sports de Paris; 7.45 : A 
travers chants; 8.40 : La femme et 
le foyer: 8.55 : La terre qui chante: 
En Dauphiné; 12.05 : Ramon Mendi- 
zabal et son orchestre americano- 
latin; 12.30 Actualités de Paris ; 
13.30 : Sourires sous roche; 14 : En- 
seignement par la radio : Le Bour- 
geois gentilhomme: 18.30 Télé- 
Paris; 19 : La tribune des critiques 
radiophonîiques: 19.15 Nouvelles 
sportives et tribunal sportif; 19.29 : 
Je vous assure; 20.20 : Le comte da 
Monte-Cristo: 20.30 Aux quatre 
coins de la chanson: 21.20 : La se- 
maine de la chance; 22.15 : Le 
monde comme il va. 


INTER. — 8.15, 


Informations  : 
9.15, 10.15, 1115, 12.15, 13.15, 
14.15, 15,15, 16.15, 17.15, 19.15, 
23.15, 24, 157. — 7 : Danses et 
chansons nouvelles: 8 : Il court, il 
court, le billet: 8.03 Florilège de 
la musique de genre; 8.45 : Petit 
concert du matin; 9.21 Fofklore 
musical de France; 9.45 : Travailles 
en musique; 10.18 : Les grands mu- 
siciens: 11.18 : Les plus beaux Qua- 
tuors (Haydn , Gabriel Pierné) ; 
12.05 Cocktail de midi; 12.45 : 
Images musicales des Pays-Bas: 13: 
Il court, il court le billet: 13.03 : 
Musique légère; 1330 : Extraits du 
gala organisé par le groupement 
< La Corse »: 1430 : Orch. de Nice 
(Claude Delvincourt, Tchaïkowski, 
Albeniz, etc.); 15.18 Le sextuor 
de cilarinettes de Paris: 15.30 : La 
musique pour vous Deux œuvres 
de Johannes Brahms; 16.30 Tra- 
vaillez en musique: 17 Rendez- 
vous À cinq heures; 18 Disques 
choisis pour la jeunesse; 18.45 : Mu- 
sique légère: 19.15 Paris vous 
parle; 29 Grégoire et Amédée ; 
20.05 : La gazette À musiques: 20.30: 
Orch, de la Suisse romande (J. Ch. 
Bach, 3.8. Bach, Prokofiev); 2113 : 
Tribune de Paris: 22.20 : Œuvres de 
Jacques Ibert; 23.20 : Surprise-par- 
tie; 0.03 : Route de nuit. 


TELEVISION, — 1245 : « Télé- 
Paris »: 13.15 : Journal télévisé (3 
diff); 14 : « La Télévision sco- 
laire »: € Physique et Chimie »; 
19.30 : « Pile ou Face »; 20 : « Rou- 
letabille »; 20.15 : Journal télévisé 
(1re diff.); 20.40 : « Music-hall Pa- 
rade »: 2155 : « A livre ouvert » : 
222% : Dernière heure et Journal 
télévisé (2 dif£.), 
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(Dan.). 


BONAPARTE, 
ville cruelle 


BOUL' MICH', 
(Ind.). 
CINE-ETOILE, 


8.), 

CAINE-PANTHEON, Le grand couteau 
{U.8.). 

CINEVOGUE - SAINT - LAZARE, 


danseuses de l'amour (U.S.). 
ELYSEES-CINEMA, Horizons lointains 


Ordet 
Calcutta, 


Graine de violence (U. 


Les 


(U.S.). 

ERMITAGE, 08-15 s'en va-t-en guerre 
(D.). 

LORD-BYRON, La main au colet (U. 
8. 


D. 

MAC-MAHON, famiile 
(U.S.). 

MARBEUF, Le tueur de dames (G.-B.). 

MONTE-CARLO, La belle et le clo- 
chard (U.S.). 

NAPOLEON, L'enfer des hommes (U,. 


Cette sacrée 


S.). 

NORMANDIE, Les inconnus dans la 
ville (U.S.). 

PAGODE, Halleluyah (A.). 

PLAZA, Graine de violence (U.S.). 

REFLETS, Ce que chat veut (A.). 

STUDIO-BERTRAND, Une place au s0- 
leil (U.8.). 

STUDIO DE L'ETOILE, La 
(R.). 

STUDIO-PARNASSE, Prisonnier de la 
montagne et la Lumière bleue. 

STUDIO RASPAIL, Racines (Mex.). 

STUDIO 28, Un mari presque fidèle 
(G.-B.). 

STUDIO 43, Au loin une voile (R.). 

TRIOMPHE, Hold-up en plein ciel (G.- 


B.). 
VENDOME, Senso”(L.). 
+ 


cigale 


Films étrangers 
(Version française) 
ALHAMBRA, L'enfer des hommes (U. 


8.). 

ATOMIC, C'est donc ton frère (U.S.). 

AMIRAL, Terreur à Shanghai. 

AUBERT-PALACE, La grande bagarre 
de don Camillo (1.). 

BIKINI, Les hommes grenouilles (U.S.). 

CALIFORNIA, Chevalier du roi (U.S.). 

CAMEO, L'enfer des hommes (U.S.). 

CAUMARTIN, Vacances à Venise (U. 
S.). 

CIGALE, L'enfer des hommes (U.S.). 

ERA. Continent perdu 
(L.}. 

CLUNY, Rebecca (G.-B.). 

UE CRE Hold-up en plein ciel (G.- 
LE, 

EMPIRE, 19, 21.20, Place au cinérama 
U.S.) 


(U.S.). 
GAIPE-CLICHY, Une étrangère dans la 
ville (U.S.). 
GAITE-ROCHECHOUART, 
l'aventure (U.S.). 
GAUMONT-THEATRE, La grande ba- 
garre de don Camillo (L.). 


GEORGE-V, La grande bagarre de don 
Camitlo (L). 
GONCOURT-PARMENTIER, 
quais (U.S.). 
LE GLOBE, 
vent (U.8.). 
NE - 08/15 s'en va-t-en gues 
re (D.). 
LES FOLIES, Horizons lointains (U.S.). 
LUTETIA, Horizons lointains (U.8.). 
LYNX, Hold-up en plein ciel (G.-B.). 


SE SR Autant en emporte 


le vent. 
MAX-LINDER, 08/15 
guerre (D.). 
As L'enfer 
MISTRAL, Le grand passage (U.S.). 
MIRAMAR, Le grand passage (U.S.). 
MOULIN-ROUGE, Les inconnus dans la 
ville (U.8.). 
PALAIS - ROCHECHOUART, 
lointains (U.S.). 


PARAMOUNT, Horizons lointains (U. 
PARISIANA, Hoïld-up en plein ciel (G.- 


RASPAIL, La Strada (1). 

REX, Les inconnus dans la ville (U.8.). 

RANCE, Continent perdu 
+. 


SELECT-PATHE, lointains 
(U.8 


.8.). 

STUDIO UNIVERSEL, La pantoufle de 
verre (U.8.). 

URSULINES, La cigate (R.). 

VEDETTES, 08/15 s'en va-t-en guerre 


CIRQUES 


MEDBRANOG, — 21, Chester Follles 56. 
CIRQUE D'HIVER, — 21, Ille Festival 
du Cirque. 


Seigneur de 


Sur les 


Autant en emporte le 


s'en va-t-en 


des hommes 


Hortzons 


Horizons 


PROGRAMME COMMUNI- 
QUE PAR « UNE SEMAI- 
NE DE PARIS », LE 
GUIDE - PROGRAMME 
DES SPECTACLES, EN 
VENTE PARTOUT, TOUS 
LES MERCREDIS 


NN! 


L'IDÉE FIXE DU 








A 


L'EXPRESS, — Mercredi 22 février 1956 B 


Ayant consacré quelques heures à la ré- 
flexion, Cosinus décide qu'il passera par le 
Sénégal (via Carthagène). Aussitôt il envoie 
à Melbourne, où doivent se trouver ses ba- 
gages, une dépêche au consul de France, 
l'invitant à les expédier à Saint-Louis, 


Michèle Seigneuret 


étoile de 


la danse 


du côté de chez Proust 


UR son 21° anniversaire, Michèle Seigneuret, vedette des ballets 
de l'Etoile, a reçu le prix René Blum, attribué à la meilleure 


danseuse de l’année, 


Ce prix confirme la rapide ascension du petit sujet inconnu qui, 
il y a un an, dansait un « Hommage à Chopin », et dont un ballet, 
« Symphonie pour un Homme seul », a fait une vedette dont la 
carrière s'annonce aussi brillante que celle de Zizi Jeanmaire. 


Michèle Seigneuret a commencé 
Jeanne Schwarz. Quatre ans de Conservatoire. Elle avait alors de 
longs cheveux noirs et dansait l'inévitable « Lac des Cygnes ». 


Festival d'avant-garde 
dans un bâtiment 


Le Corbusier 


— Ma première chance a été 
d'être présentée à Béjart pour 
ses « Ballets de l'Etoile ». La se- 
conde de remplacer Xénia Pal- 
ley (première lauréate du Prix 
Blum) dans « L'Etrangère ». 
Ainsi, dès la première année, 
j'avais un petit bout de rôle. 


« La deuxième année, j'ai 
remplacé l'étoile suédoise El- 
len Rash dans « L'Inconnu ». 

En juillet 1955, « Symphonie 
pour un homme seul », sur de la 
musique cencrète. Quatorze mi- 
nutes d'applaudissements pour 
quinze minutes de ballet. Puis 
« Arcane », à la Fontaine des 
Quatre Saisons et, maintenant, 
« Voilà l'homme », également 
sur de la musique concrète. 

Des projets ? Amsterdam, les 
1°" et 6 mars. Un gala à Pleyel 
le 5. Le festival de Gênes en 
juillet. avec une création mon- 
diale (musique contemporaine 
mais non concrète). Enfin, en 
août, dans le cadre de la quin- 
Zaine du « Festival d'avant- 
garde, à Marseille », deux soi- 
rées avec deux créations dans 
un des bâtiments bâtis par Le 
Corbusier. 

Au milieu de tous ces galas, 
les Ballets de l'Etoile cherchent 
un théâtre pour y faire, en mai 
et juin, une saison régulière avec 
la création, notamment, de « Pas 
de deux », un ballet dont la ve- 
dette sera un robot de deux mè- 
tres quarante de hauteur, sensi- 
ble à la lumière et au son, 
« sculpture spatio-dynamique », 
de Nicolas. Schoffer. 


Proust 
ponctué par le métro 


— On a dit que je voulais de- 
venir comédienne. C'est faux. 


@ LE PREMIER « BEBE-CINE- 
MA » est né vendredi dernier, 
par la nouvelle méthode de 
l « accouchement sans douleur ». 
Pendant deux heures, 4 caméras 
et 25 techniciens et machinistes 
ont enregistré la venue au monde 
d’une petite fille dont la mère 
est toujours restée souriante et 
décontractée, Henri Fabiani, 
Louis Dalmas et Marcel De- 
£gliane sont les auteurs de ce 
« délicat » et instructif court 
métrage. 

@ LA COMEDIE-FRANÇAISE a 
inscrit à son répertoire « La ma- 
chine à écrire », de Jean Coc- 
teau, qui sera donnée, salle 
Luxembourg, le 21 mars, dans 
une mise en scène de Jean 
Meyer. Lise Delamare et Robert 
Hirsch sont pressentis pour les 
deux principaux rôles, 


gare d'Orléans, 


Puis, comme fl doit traverser l'Espagne, 
il s’est muni de l’attirail d’un brigänd cala- 
brais, ce qui lui permettra, pense-t-il, de 
passer inaperçu dans la vatrie de Don Qui- 
chotte, et il se rend au plu prochain bureau 
afin d'y prendre un billet d’omnibus pour la 


la danse à 12 ans, avec 


Simplement en 
enregistrant 
les textes 
d'Amos Kenan 
pour les trois 
ballets «Voilà 
l'homme », j'ai 
découvert quel 
enrichissement 


pouvait m'apporter un travail de 
comédienne, 


Michèle Seigneuret regarde le 
livre qu’elle tient dans la main : 


— Voilà, vous allez dire que je 
m'entraîne en lisant du Monther- 
lant. Et tout le monde va rire. 
C'est pourtant d'ailleurs presque 


LES 
@ Revue de Paris 


Le premier volume de 
l’œuvre du Père Teilhard 
de Chardin, mort en avril 
1955, vient seulement de 
paraître aux Editions du 
Seuil (l'auteur n'ayant pu 
de son vivant obtenir l’Im- 
primatur). Ce descendant 
de Voltaire, qui entra très 
jeune dans l’Ordre des Jé- 
suites, devint docteur ès 
sciences, s’intéressa à la 
géologie, ina paléontologie 
et parcourut le monde, 
tenta de mettre au service 
de sa foi la très vive in- 
telligence qui lui venait 
sans doute tout droit de 
son illustre — et hérétique 
ancêtre. Sa pensée est en 
effet caractérisée au dé- 
part par le « refus de voir 
s'élargir le fossé qui se 
creuse entre les connais- 
sances scientifiques et les 
positions religieuses tradi- 
tionnelles ». ; 

Selon le Père Teilhard, 
«l'homme est l’aboutisse- 
ment de l’évolution biolo- 
gique », le fait qu’il des- 
cende du singe ne l’empê- 
chera pas — puisqu'il 
«n’est pas autre chose que 
l'évolution devenue 
consciente d’elle-même » 
(3. Huxley) — de consti- 
tuer un jour «une enve- 
loppe pensante arrivant à 
ne plus former fonction- 
nellement qu'un seul vaste 
grain de pensée à l’échelle 
sidérale ». Après s'être dis- 
persée, la race humaine 


lui. 
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d'appelés, Cosinus, à la vu les 0 
qui lui est échu, songe que si tous D aevant 
bus passent complets, il a du temps 


vrai. Montherlant, Dostoiewski et 
tous les Américains. Et aussi 
Proust. Dans le métro. Mais qu'il 
est difficile à lire avec toutes 
ces correspondances, » 


Roger CHALAND, 


REVUES 


conuvergera vers un Point 
Omega (Dieu), et cette 
convergence ne saurait 
être que l’œuvre de 
l'amour. Obsédé par l’idée 
que la vérité ne pouvait 
être qu’une, le Père 
Teilhard réussit ainsi à in- 
tégrer en une synthèse 
totalitaire la matière, la 
vie et l'homme. Mais il est 
obligé d’abandonner la dé- 
marche scientifique pour 
arriver à sa conclusion, 


cs 
@ Esprit 
Dans « Explication de 
texte», J.-M. Domenach ou- 
vre une série d’exposés rap- 
pelant les grands thèmes de 
la doctrine fondée par Em- 
manuel Mounier, le Person- 
nalisme, Définitions : Tra- 
vail: «Le travail est la li- 
berté… il est le rapport 
personrel, actif de l'homme 
à une vérité qu'il découvre, 
qu'il fabrique avec les au- 
tres» ; Civilisation : «La ci- 
vilisation du travail doit ré- 
concilier les forces du travail 
avec celles de l'esprit » ; Idéo- 
logie : le personnalisme s'op- 
pose à toute idéologie qui est 
«la fausse parole, la parole 
coupée du travail, et par là 
conduite au mensonge ». J.-M. 
Domenach conclut cepen- 
dant : «Nous ne serons pas 
les rabat-joie de la révolu- 
tion (..). Le mouvement de 
la satisfaction des besoins 
doit donner une possibilité au 
besoin plus profond d'être un 
homme. » 
A.-M. DE VILAINE. . 


SAVANT COSINUS Fur La TR 


Malheureusement l'omnibus parisien . 
un véhicule qui ressemble au royaume ji 
cieux en ce sens qu’il y a peu cn, 
qui en diffère én ce qu'il y à aussi {0 
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AU CINÉMA 


times. 


Fleischer 


partie policière de l'histoire 


dont 


Kinsey. 





pris d’'insomnie, réveille ses ? 
collègues pour leur faire un 
véritable cours de misogynie. 
Cette sorte de crainte mé-2 
lée d'envie que presque tous 
lks personnages des « Incon- 
nus dans la ville » éprouvent 
en face des femmes et qui 
court tout au long de l'intri- 
gue policière constitue à n’en 
pas douter une hantise de Ri- 
chard Fleischer (qui a depuis 
réalisé un film tout entier sur f 
ce thème : « La fille sur la 
balançoire »). Ce qui prouve 
une fois de plus qu’un réali- 
sateur qui a quelque chose à 
dire peut toujours trouver à 
s'exprimer, même par l'inter- 
médiaire de ce qui peut pa- 
raître une innocente « série 


noire ». 
J.-P. VIVET. 


VE NENAAMENNNEEN ER AAA 


LA CINEMATHEQUE 
FRANÇAISE 


(29, RUE D'’ULM) 
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23 février. — 18 h. 30 : « La Mé- 
lbdie du monde » (1929), Rutt- 
Man : « L'’Immortel Vagabond » 
(1829), de Ucicky ; 20 h. 30 : 
4 La Mélodie du cœur » (1929), 
Schwarte. 22 h. 30 : « Les Hom- 


mes, le dimanche » (1929), Siod- 
mack. 


A février, — 18 h. 30 : « Telle 
est la vie » (1929), Junghaus. 
@ h. 30 : « Atlantic » (1929), de 
Dupont. 22 h. 30 : « Histoires ex- 
traordinaires » (1931), de Oswald. 


LES INCONNU 
DANS LA VILLE 


‘ Série Noire ” 
et complexes 
Richard 
£ 
| 


e Un film américain 
Fleischer, avec Victor Mature. (Norman- 
die, v.o.; Rex, Moulin-Rouge.) 


« LES Inconnus dans la ville » est un bon 

exemple de ‘ double jeu cinématogra- 
phique. C’est apparemment l'adaptation d'une 
«série noire » à l'intrigue conventionnelle, en- 
core qu'habilement agencée ; mais c'est aussi 
pour son réalisateur Richard Fleischer une 
occasion d'exprimer quelques obsessions in- 


Le roman de William L. Heath, d’où ce film 
est tiré, n’était d'ailleurs pas sans intérêt. En 
racontant l'histoire d'un hold-up manqué dans 
une petite ville de province, il se livrait à une 
description minutieuse, ironique, et souvent au- 
dacieuse de quelques Américains moyens. 


(on se souvient peut-être de son 
« Enigme du Chicago Express ») a mené à 
grande allure et non sans humour toute la 
: entre autres la 
bagarre finale qui se déroule dans une grange, 
sous les yeux placides d'une famille de mor- 
mons à qui leur religion interdit toute violence. 
Et sa petite ville de province grouille de vie, 
les habitants vont, viennent et entre- 
croisent habilement leurs destins. Mais son mé- 
rite est surtout d’avoir traité certaines scènes 
assez insolites où ses personnages dévoîlent 
sans ambages des complexes dignes -du docteur 


ll y a en particulier une longue scène dans 
un bar, entre un jeune directeur de banque à 
lunettes qui ne cesse de déshabiller les femmes 
du regard, un fils à papa perpétuellement à la 
recherche d'une épouse nymphomane et une 
infirmière à la voix rauque qui repousse les 
hommes pour mieux les attirer. 
quelques heures plus tard, alers que le jeune 
banquier fait le guet devant les fenêtres éclai- 
rées de la salle de bain de l'infirmière, cette 
autre scène inattendue où un des gangsters, 








Paris en parle 


de 


Ou encore, 
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Les films à voir 


En première exclusivité 
HALLELUYAH (un classique 
toujours jeune) ; PLACE AU 
CINERAMA (une attraction) ; 
CONTINENT PERDU (faire un 
beau voyage); LA MAIN AU 
COLLET (Hitchcock sentimen- 
tal); ORDET (les fous de 
Dieu) ; TUEURS DE DAMES 
(revolvers et vieilles dentelles) ; 
SENSO (un mélodrame de Vis- 
conti) ; LE MONDE DU SlI- 
LENCE (20.600 lieues sous les 
mers) ; LES INCONNUS DANS 


LA VILLE (mieux qu'une série | 


« noire ») ; 08/15 S'EN VA-T-EN 
GUERRE (un Allemand antimi- 
litariste) ; LA CIGALE (Tchekov 
respecté). 


Nous vous rappelons 
GRANDES MANŒUVRES (Rio- 
Opéra, La Royale, Royal-Hauss- 
mann, Ritz) ; LOLA MONTES 
(Broadway) ; GRAINE DE VIO- 
LENCE (Ciné-Etoile, Plazza) ; 
LE GRAND COUTEAU (Ciné- 
Panthéon) ; LES JEUX SONT 
FAITS (Cardinet) ; LA GRANDE 
PRAIRIE (Casion Nation, Cour- 
teline, Faidherbe, Idéal Ciné, Suf- 
fren) ; UNE PLACE AU S0- 
LEIL (Studio Bertrand) ; LA 
REINE CHRISTINE (Studio Ré- 
publique) ; STALAG 17 (Mac- 
Mahon) ; VACANCES A VENISE 
(Caumartin) ; RACINES (Re- 
flets). 


LES | 


| 
| 








RODÉO 


au Cirque d'Hiver 


Les frères Bouglione sont de 


purs banquistes ; que ce soit 
sous leur grand chapiteau voya- 
geur, qui va bientôt reprendre la 
route, ou dans leur Cirque d'Hi- 
ver de Paris, ils ne ratent ja- 
mais uné occasion d’être « dans 
la course », de suivre l'actualité, 
voire de la précéder. 

C'est ainsi 
présenté, avant la prochaine ar- 


rivée à Paris du Cirque de Mos- | 


cou, un authentique Russe domp- 
tant fraternellement des tigres, 
des pumas et des panthères 

Michel Matrossoff (que l'on re- 
trouve actueHement dans la cage 
centrale), ils devancent mainte- 
nant les débuts du « Rodéo » qui 
doit animer le Palais des Sports 
à dater du 20 avril, en nous of- 
frant une captivante suite de 
jeux du Far-West où, entre de 
vrais fils de la prairie comme 
Derrick Resaire et son sensa- 
tionnel cheval dressé « Tony », 
une grande partie de la troupe 
exécute ses divers numéros ces- 
tumée en Indiens et en cow-boys. 


ADRIAN. 


© M. GEORGES SORIA, auteur 
de « L’'orgueil et la nuée », étant 
souffrant, les premières repré- 
sentations de la pièce seront re- 
tardées d’une semaine, jour pour 
jour. La première publique aura 
lieu le samedé 3 mars. 


que, nous ayant | 





UN OSCAR 
POSTHUME 
pour J.Dean ? 





“ 


Quelques mois avant de 
trouver la mort dans un ac- 
cident d'automobile, James 
Dean, le jeune acteur améri- 
cain que révéla « A FEst 
d'Eden » et à qui un « Os- 
car » posthume sera proba- 
blement décerné, tournait 
« La fureur de vivre » (« Re- 
bel without a cause ») sous 
la direction de Nicholas Ray. 
Le scénario de ce film offre 
une coïncidence  troublante 
avec la façon même dont 
Dean a trouvé la mort : trois 
jeunes étudiants américains, 
Jim, Plato et Judy mènent 
une vie déséquilibrée et finis- 
sent presque toutes leurs 
nuits au poste de police. Jim 
(James Dean), amoureux de 
Judy (Nathalie Wood), pro- 
pose à son rival Buzz un 
match étrange : celui qui sau- 
tera de la manière la plus 
spectaculaire d’une voiture 
lancée du haut d’une falaise 
au moment où elle tombera 
dans la mer aura droit à Ju- 
dy. C’est le « chickie-run ». A 
ce jeu, Buzz se tuera, FPlato 
deviendra fou et sera abattu 
par un policier. Le père de 
Jim (à droite sur notre pho- 
to) assistera, impassible, à 
toute ‘histoire. H s'appelle 


Jim Backhus et c’est lui qui 
prête ordinairement sa voix à 
« Mister Magoo » dans Îles 
dessins animés de Busustov. 








27 - Départ pour un 4° 





L Cosinus trompe les ennuis de l'attente en 
mpruntant un charbon à un jeune homme 
ui inscrivait sur un mur voisin son opinion 


su 


SR ANTENUEUAATE TNA RAA EE NAN AANAAANAAARAAANREREEEAAN 


ur les qualités de la préposée à l’immeuble, 
sinus découvre quelques propriétés curieu- 
et même singulières du nombre 720. 


l’auteur, 


AU 


Malheureusement ses études mathémati- 
ques sont interrompues par lirruption de 
deux individus de sexe différent, mais d’ar- 
deur toute semblable, qui entreprennent de 
lui démontrer l’inexactitude de l’appréciation 
formulée sur le mur et dont ils le croient 


ES 


A 





net, concierges, 
amères et, comme les héros de l « Iliade », 
insultent leur ennemi terrassé qui n’y com- 


voyage 


A 
A 


« Ah! je suis une vieille taupe ! dit l’un, 
et toi qu'est-ce que tu es donc, vieux dé- 
plumé ? » C'est ainsi que M. et Mme Péri- 


se répandent en paroles 


prend rien, fort qu’il est de son innocence. 





(Copyright Armand COLIN). — (A suivre). 
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[3] 
Au théâtre 


JULES 


… EN INSTANCE 


@ Comédie-farce en 5 actes de 
F.-A. Bréal, par la compagnie 
Jacques Fabbri, au théâtre 
Antoine. 


N a remis le prix Molière 
O 1955 à la sympathique 

compagnie Jacques Fabbri, 
hier soir, à l'issue d’une repré- 
sentation qui ne risque pas, 
hélas ! de lui valoir la même 
distinction en 1956. Nous avons 
pour cette compagnie une affec- 
tion reconnaissante Fabbri et 
ses amis sont jeunes, pleins de 
talent, de gaîté, ce sont nos meil- 
leurs « farceurs », ils nous ont 
fait beaucoup rire, d'un rire de 
bon aloi. Ils ont monté une 
excellente comédie de M. Bréal, 
Les Hussards, et ils ont montré 
leur génie comique dans la com- 
media dell’arte avec La Famille 
Arlequin, de M. Santelli. Cette 
fois, avec Jules, pour de la com- 
media dell'arte, il y a trop de 
texte, et pour de la comédie, il 
n'y en à pas assez ni d'assez 
bonne qualité. 


Cette histoire du notaire de 
province qui lève le pied, de ses 
victimes qui empruntent l’auto- 
car d’une noce pour se lancer à 
ses trousses, de leurs aventures 
avec les mauvais garçons au 
grand cœur, Jules et Cachalot, et 
leur protégée Maria, de la ma- 
nière dont braves gens malhon- 
nêtes et truands sympathiques 
s’acoquinent pour en arriver à 
l'apothéose, trente ans après, de 
Jules le glorieux et le respecté, 
cette histoire, ou plutôt ce cane- 
vas, en vaut un autre. Supposez 
que le fameux chapeau de paille 
d'Italie se soit égaré jusque dans 
le milieu... 

Malheureusement, le déroule- 
ment d’une tell: aventure est au- 
jourd’hui archi-connu à l'avance ; 
il reste burlesque, mais il a cessé 
d'être comique, Et comme M. 
Bréal n’a tracé ni caractères, ni 
caricatures, comme il n’a pas été 
prodigue de formules drôles et 
originales, on a de plus en plus 
l'impression, à mesure que la soi- 
rée s'avance, que nos farceurs 
s'’égarent dans les sables. Il y a 
d'excellents jeux de scène, des 
trouvailles, comme le cadavre, 
dans la voiture d'enfant, d'innom- 
brables coups de pied au cul qui 
ne sé perdent pas, des poursuites, 
des gags. Mais, entre ces oasis, 
il y a, comme un désert, le texte 
de M. Bréal. 

Cela ira d’ailleurs probable- 
ment mieux quand les rires d’un 
public moins sceptique et moins 
blasé qu'un public de générale 
viendront relancer la machine et 
recharger les acteurs. Jacques 
Fabbri lui-même, Jean Laugier, 
André Weber, André Gille, Ga- 
briel Jabbour, Rosy Varte, Co- 
lette Cotti s'y donnent de tout 
cœur, sur une musique drôle de 
M. Bischoff, dans des décors spi- 
rituels de M. Yves Faucheur. 
Tous ensemble, ils ressuscite- 
raient un mort ils arriveront 
peut-être à animer un Jules. 


Robert KANTERS. 


LA COMPAGNIE 
JACQUES FABBRI 
AU THEATRE ANTOINE 


La compagnie Jacques Fabbri, 
selon les dispositions prises avec 
Mme Simene Berriau, poursuivra 
son programme au théâtre An- 
toine et présentera prochaine- 
ment, en alternance avee « Ju- 
les », les deux grands suecès de 
sa récente tournée à travers 
l'Europe : « Les Hussards » et 
« La famille Arlequin ». 


EXPRESS 


@ BURT LANCASTER ET 
KIRK DOUGLAS tourneront 
ensemble dans « Gunfight at 
the O.K. Corral ». Charlton 
Heston et Anne Baxter, qui 
viennent de terminer « Les 
dix Commandements », seront 
par ailleurs les vedettes de 
« The Maverick », un western 
mis en scène par Rudolf 
Maté. Jack Palance enfin, dé- 
cidément voué aux rôles si- 
nistres, tournera « L'Homme 
seul », mis en scène par Hen- 
ry Levin. 


@ L'OPERA-COMIQUE, qui de- 
vait représenter « Louise » au- 
jourd'hui, fera relâche en signe 
de deuil. La 994 représentation 
du chef-d'œuvre de Gustave 
Charpentier est reportée à une 
date ultérieure. Le corps du com- 
positeur avait été exposé la 
veille, de 10 h, à 17 h., dans le 
hall d'entrée de l'Opéra-Comique, 
Le public était admis à défiler 
devant le cercueil. Les obsèques 
sont fixées à jeudi. 








- 





Cet après-midi 
Vincennes (13 h. 45) 


& PRIX DE MOULINS 


(Monté - 
500.000 fr. - 1.850 m.) 
102 Janus L.B, M. Perlbarg 
104 Joujouville  . 
106 Job Williams 


B. Simonard 1850 
110 Jericho II 


1850 
* 1850 
1850 
1850 
1850 
1830 
1850 
1850 


1875 
1875 
1875 


122 
123 
124 
125 
126 
127 
128 


2625 


2675 
2675 
2675 
2675 
2675 
2675 


308 
309 


312 
313 
315 
318 
319 


2350 
2350 


2350 


J.P. Dubois 
112 Jeune Kaqui .. Ph. Darondel 
.... A.D. Ollivaud 
114 Judienel M. Riaud 
115 Junot «+... F. Brohier 
117 Java de Sassy .. L. Gras 
121 Jolie Reine C... P. Giffard 
Joi Veinard D. H. Freret 
Jus d'Orange M.M Gougeon 
SUR > ... G. Riaud 
Janice Willin. M. J. Mary 1875 
Jacky D. .. R. Goujon 1875 
@ Je choisis : JOUJOUVILLE et 
JICA. Outsider : Jacky D. 
{3 PRIX DAUMESNIL 
350.000 (r. - 2.625 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 
Grand Duc EI .. R.C. D'haène 2600 
Hera VE ...... M. Vercruysse 2600 
Golden Tille .... À. de Wulf 2600 
Gaitare IV M, Capovilla 2600 
Honor sit R. Baudron 2600 
Géranlum Court J.M.Olitrauit 2600 
Gosse de Riche 3 Ch. James 2600 
Guinée B. .s J. Kruithof 
Gai Luron B, .. G. Roussel 
Gosselin R.C. Auvray 
Gosse d'Avesnes R. Gayet 
Héros de Buchet P. Perrichon 
Hyrmine R.C. Maillard 2625 
VI. Outsider : Guitare IV. 
PRIX DE GUERET 
(Monté - 
Heraclite R. Hunauit 
Hysope À. A. Cheron 
Hirondelle d.Tal. J.P Dubois 
Hazet M Giffard 
Hosepile Mary 
Histrion Sauve 
Hétice ns ve . Bruneau 2675 
Habanita D. . . Riaud 2675 
© Je choisis : HYSOPE et HELA4CY 
PRIX DE SAINT-NAZAIRE 
O eg 
500.000 fr. - 2.350 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 
402 Jeune Perrette R.C. D'haène 2350 
403 Jacotte TV L. Boulard 
406 Judelle 11 .. .... R, de Wulf 
411 Jeannot d.I.Robi. M. Pical 
412 Jan Williams M, Riaud 
‘ 6 2375 
415 Jagoar Royal .. KR. Daspet 
419 Jezabel VI F. Reaud 
420 Jeton . Mary 


A. Marie 
113 Jalousée 
120 Jableu P.C, Maillard 
Jonquilie 11 E. Carré 
Jabadno El R.C.Simonard 1875 
(Attelé - A réclamer - 
Hauterive J. Coulogne 2600 
Gallicourt L.Della Rocca 2600 
Houkette F. P Arson 2600 
Hep Surprise Ch. Dejean 
@ Je choisis : GUINEE B et HERA 
O0 450.000 fr. - 2.650 mm.) 
Héliotrope V Detamarre 
Hardi Petit . James 
Outsider : Hosepile. 
404 Jocelyn R.C.Simonard 
414 Jamin .… dJ. Riaud 
J 


“EXPRES 


|PRENSE, 
| euisine 
tindifférent 
|de Paris, 


AVIS 
IMPORTANT 


Pou;, correspondre 
avec n0os Annonceurs | 
ayant domicilié leur an- 
nonce sous un numéro || 
au journal, adressez vos 
réponses à 

REGIE PRESSE 
Service Petites Annonces 
100, rue Réaumur | 
Paris (2°) | 

(Indiquez sur lenve- 
loppe le numéro de l'an- 
nonce ). 


‘p 


AUTOS - 2 ROUES 


500 fr 
ACHATS 
ou 4 CV 


URGENT achète 2 CV 


JACK 43. r. Eglise. - VAU. 88-22|R CARPEAUX beau 3 pièces belle | 
cuisine w.c. 
de taille. 


URGT ach. 4 CV ou 203 SEG.26-67 

CH. 203 fam, ou comm. SUF.92-21 

URG, ach.203 ou Citroën. Vau.88-22 | 

ACH, cher toutes voit. LEC.68-25 

PSS SL LS LCL LS LL LL CLP PLPPPLT 
VENTES 

PSS L LL LL LL SSL LL PL LL LLC PP LPS 


Chevrolet 535 B. Air. 4 ptes c/nf. 
Cab, Mercury 53 c. nf. BAL.51-71 


VIVA-4 Ren. mot. pneus neufs 
carrosserie intérieur. propre, Prix 
intéressant. — Téléph. MAI. 54-64 


203 fin 51 découvr. - BAL. 62-88 
15-SIX 52 excel. état, ELY. 95-98 
4 CV 52 gd luxe T.O, BAL.62-88 
203 55 noire état nf. ELY. 95-98 


IMMOBILIER 


500 fr. 
APPARTEMENTS 
ACHATS 


Pr. 
cuis. 








1850 , 


1875 ! 


1875 ; 


2600 | 
2600 | 
2625 | 


2625 | 
2625 | 


| 
| 07 
| 715 


2675 | 
2675 | 


O0 


} 


2350 { 81 


| 


2350 | 816 

| #20 Ha 
2375 | 821 Izelle WiMiams 
2375 | 
2375 ! 


HABITABLES de suite appts neufs 


Solide 25 ans, 
Métro ligne Sceaux 


| APPARTS LIBRES 
CREDIT 50 À 70 % 


| Remboursabies en 3 et 
en 48 heures sans formalités 


CHARONNE 1 


CHATEAU DE VINCENNES très 
{clair 2 pces entr. gde cuis. possib. 
\s.d.b. w.c. chauff. cent. 


E.-ZOLA 2 pces cuis. entrée w.c. 
meublé, 


taille bon standing. Avec 1 M, 7 


R. RENNES ds b. imm. clas. 3 p. | 
c. entr. cab. toil, w.c. Av, 1 M.950 


|CHARLES-MICHEL 3 gdes pièces | 
|sur rue 8s.d.b. 
superficie 100 

p. de taille, 


GUT. 59-64. Métro Châtelet 


7,BD SEBASTOPOL 


PAVILL. ET VILLAS 
ACHATS 


|URG. ch. pav, 2-3 p. 
lou Est, 
11, all de la Tour, Villemomble 


URG. paie compt, pavillons 2-3 p. 
à Houilles, 
Bleu 1, 


MUTILE ch. Paris 1 ou 2 pièces | OH, pavillons 
ge bas ou ascenseur. GIRAUD 2-3 p. 
, rue de Lille, GAGNY S.-et-0, |70, rue du Bac, Asnières (Seine) 


REPUBLIQUE beau 3 pièces 


2600 
2600 
2625 
2625 
2625 
2625 
2625 


2375 
2400 


712 


717 
718 
120 
721 
725 


2600 
2600 
2600 
2600 


te: ©. 
impériale L. I 


1 
812 
814 
2625 


421 Jettingen R. Delanoë 2375 
GUAR ROYAL, Outsider : Janot LI. 
501 Idumée P.C. Maillard 2600 
510 Hilda Williamsll P. Giffard 2625 
O 
(COUPLES SANS ORDRE) 
Hercule d.l.Cavée R. Vercruysse 2600 
Hidaigo V P. Durand 
Ph. Hanse 
D. Thibault 
J. Coulogne 
Hidalgo VIII .. M. Riaud 2625 
(Monté - 
704 Grand Monarque M. Perlbarg 2375 
Hippogrifte ... P. Giffard 
Hector VI J. Mary 2400 
PRIX DE JANVAL 
Pichon 
Hanse 
817 
R.C.Simonard 


422 Janie Willis, M. Uh. Hanse 2375 
423 Jnnot EL ... A. Faure 2375 
@ Je choisis: JOCELYN et JA- 
PRIX MINERVE 
O (Monté - Classique - Femelles - 
1.200.000 fr. - 2.625 m.) 
506 Hortansia VIL .. M. Perlbarg 2625 
507 Granada A.L. Dreux 2625 
509 Galéjade F. Brohier 2625 
@ Je choisis : IDUMEE et HOR- 
TANSILA VII Outsider : Galéjade 
LEUR 
PRIX DE BARFLEUR 
(Attelé - Mâles - 
450.000 fr. - 2.600 m.) 
602 Hétiotrope IL J.R. Gougeon 2600 
603 Hardanger G. de Wuif 2600 
Hanshyr  .. Ed. Picard 2600 
Hippocampe N.Tcherkassof 
Hussard L.M. G. Bottoni 2600 
Hardypiie R.C.Simonard 
G. Roussel 
E. Bouffard 
M. Pical 
L, Gras 
Ch. James 
J.L. Rivauit 
P. Hanse 
J. Morvillers 
Marie 
.... M. Vercruysse 
Hétilogabale .... C. Domergue 
Hanilo A.D. Ollivaud 2625 
@ Je choisis : "HALLALEI HI et 
HOLD UP. Outsider : Haut Bois LI. 
e PRIX DE COMMERCY 
500.000 fr. - 2.350 m.) 

102 Favort EV ... B. Simonard_ 2350 
706 Giroflée G. EI .. H. Freret 2375 
Fairy d'Or M.Hamadache 

Forator M. Riaud 
Horus IV M.M. Gougeon 
Figaro IV .... Al Libeer 
Georser Bizet A. Cheron 
Gä Cru di.Cavée R.C.Simonard 2400 
® Je choisis : HECTOR VI et 
GARO IV. Outsider : Horus EV. 
(Attelé - Femelles - 
450.000 fr. - 2.600 m.) 
Boulard 
Baudron 
Expert 
Rousse} 
. Reaud 
HR, Durand 
J. Riaud 
M. Pical 
© Je choisis : ICA F et 
Outsider : Image EL. 


2625 
2625 
ITICIA. 


cherche 1 ou 2 pièces |f 
eau gaz électr., quartier 

M. LAUNAY 16, rue| 
CLICHY PRO. 22-29 


APPARTEMENTS 
VENTES | 
PL LS LL LL LL LL LLLLLL PSP LS 


VENTES 


gd conft, garage, av. 950 cpt 
prime, à ORSAY | 
TRI 95-60 


60, r. 


MIALET 


GRAND CHOIX 


6 ans 


pièce cuis. cave. 


Avee 450 


Avec 750 | 


bel imm. Avec 1 M. 150 


balcon. Immeuble p. 
Avec 1 M. 250 

30, 
8.d.b. 


sur rue. Imm. p, de 


A.C.L, 


et cuis. tr. modernes 
m2 soleil, Immeub. 
Avec 2 M. 8 


MIALET 


cuis. Paris 


reprise. 








OFFRES 


banl, 
ZANTIR, 


Nord | 
pale cpt. Ecr. 
| Robinson, 


|DEX 


Bezons et environs 
rue de Rosny, Montreuil 


libres banl. Ouest 
pales comptant. 


2625 | 


2375 | 


2400 | 
2400 | 
2400 | 


FI- | 





2600 |} 
2600 | 
2600 | 


2625 


99 VENETENETEC" 
OS” PETITES 


PAVILL. ET VILLAS 


Juies-Guesde, 
desc. 


A.C.B. Mitry 2 pièces cuis. 


A.C.B. Montfermeil 
cuis. 450 cpt et 600 crédit 


A.C.B, Aulnay 2 pièces cuis. 
jard. 500 cpt et 650 crédit 


A.C.B. Sevran 3 pièces cuis. jard. 
650 comptant et 800 crédit 


A.C.B. Bobigny s.-s01 2 pces culs. 
conft 750 cpt et 900 crédit 


| A,.C.B, Noisy-l-Sec cav. 3 p. 
jard. 800 cpt et 900 crédit 


| rue Anatole-France, 
| Métro Louise-Michel. 


A.C.L, Paris 1 pièce cuis. confort 
250 comptant et 350 crédit 


St-Denis cave 3 pces culs. 
cour 550 cpt et 700 crédit 


A.C.L. Bezons 3 pces confort jard. | 
900 cept et 1 M. 250 crédit | CH. local loué au mois, MAR.05-89 
TAITbout 3 p.c.cft 2 M. Tri.44-38 


louer ss reprise loc, 
60/100 m2, Tél, Force. ALE. 38-80 


CHERCHE local comm. clair 400 
à 800 m2. Ecrire Journal No 3.808 


DIVERS 
[Occas. diverses _ 500 fr. | 


NE VENDEZ RIEN 


la Maison CHARLES 
150, av. Roule, Neuilly. MAI.55-96 
tout meuble anc. 
PARNASSE 111, rue de Rennes 6 salons Aubusson, tapis, porcelaines 


LOCAT. NON MEUBL, 
DEMANDES 


JNE ménage 1 enf. rech, 1-2 pces 
banl. 
Ecrire 


PPPPPPPPPPPPLPPLPLPPLPPPPPSS 


LOCAT. MEUBLEE 


CPPPPPPPLPOLOLILLPPSLPLELOPPPE 
| 9e,3e,7e,10e,13e,20e stud. cuis, 12-15 
Bagnolet 2 p. 
stud. 
|7, rue du 4-Septembre. RIC, 31-98 
| DISPONIBLES ts meublés, ts px 
AZEMAR 33,r.Réaumur ARC.96-96 


LOPEZ | MEUBLES disponibl. 


Rapports probables 


PRIX DE MOULINS 
9/2 Jica II 13/2 Judicaël 
19/4 Jacky D 7/1 Joujouviile 
5/1 Jus d'Orange 10/1 Janus L B 


PRIX DAUMESNIL 
5/2 Guinée B 6/1 Guitare IV 
15/4 Héra VI 8/1 His. d'A. III 
9/2 Gosselin 10/1 Gai Luron 


PRIX DE GUERET 
7/2 Hélice 13/2 Hosepile 
15/4 Hysope 7/1 Héliotr. V 
4/1 Histrion 10/1 Hazel II 


PRIX DE SAINT-NAZAIRE 
15/4 Jag. Royal 27/4 Jocelyn 
4/1 Janot II 7/1 Judelle IL 
19/4 Jamin 10/1 Jan Willia. 


PRIX MINERVE 
8/10 Hortans. VII 12/1 Galéjade III 
6/4 Idumée 15/1 Granada 
10/1 Hilda W. 11 


PRIX DE BARFLEUR 
Herman II 6/1 Hardelot 
Hallali III 8/1 Ht Bois II 
Hoïd Up 10/1 Hidal. VIEIL 


PRIX DE COMMERCY 
Horus IV 11/2 Hippogriffe 
Hector VI 7/1 Georg. Bizet 
Figaro IV 10/1 Géanus B 


PRIX DE JANVAL 
Ica F 23/4 Itus D 
Image El 15/2 Imposte 
Iticia 10/1 Idole C 


17/4 
5/1 
21/4 


7/2 
4/1 
5/1 


11/4 
4/1 
9/2 


Hier à Enghien 


JACK WILLIAMS aurait bat- 
tu Jumping s’il n'avait manqué 
le départ. d 

IRACOMA a fait un bon ef- 
fort entre les derniers tournants. 
IGNOTUS C a lexcuse d'un 
mauvais départ. 

HELIACUS ne devrait pas târ- 
der à mieux faire. 

GRACE P était en seconde po- 
sition à l'entrée de la ligne d’ar- 
rivée lorsqu'elle se désunissait. 

GOEBEL B revenait fort bien 
entre les derniers tournants 
après un mauvais départ lors- 
qu’il s’enlevait. 


1. — PRIX BOUM EI 


1. Jumping (R. De Wuif} 
2. Jack Williams (M. Riaud).. 
3. Jokary (H. Levesque) es 

Non placés : Jaguar LIL 
gliati), Jupin Williams, 
Joyeux Troupier, Jovius, 
Jéricho VI, Jacques 

Durées : 2’ 26" 8, 2° 274, 2’ 28", 2’ 
n°: 12. Réduct.: 1 26’ 4. 


PRIX ARISTO IH 


. G. 203 
P. 43 


(E. Berto- 
Javelot IV, 
Jour de Java, 


2. — 
1. Illiame (R. Hunault) 


Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués 
en tête de chaque rubrique il y a lieu d'ajouter une 
taxe de 9,29 % que nous sommes tenus de percevoir. 


LOCAT. 
| DEMANDES 


PPS PLPLLLLLLLPLPPLPLPPLPPPT 


|ca. bel. chb. indép. eau cour, pos. 
|cuis. meub. ou non. Acc, rep. just. 
FIRE, MAI, 66-70, poste 306 


SPPPPPPPLPLSLPPPPPPPPPLPPPPPS 


A. C. B. 


Bondy, T. 191 


Eglise de Bondy 


ECHANGES 


‘ard. 


cave 3 pièces 


Paris. Acc. repr. 


dép. | El. cave gren. 


R. Jacquemin 18, 


12 ou 
ECH. 


limit, 
cuis. - 


2 p. €. ou simil. 


A CL. 


Levallois 
PER. 15-85 


DIVERS 


ww: 
CH. 


Nord. Accepte | 
No 3.458 Journal | 


cuis. 15 


pers. seule 8-10 


sans consult. 





ts prix. Ag. qui ach. 


MEUBLEE 


PP PLPLPLPPPLPPPLLLPPLPPLPPPPLE 


350 comptant et 450 Lg ARRT 2 p. cuis. E.G.EL 2 ét 
sur cour contre 3 p. c©. E É 
Ecrire No 3.464 


ECH. 2 p. cuis entr. débar. E.G. 
ler ét. 
équival. ou plus pet. Paris. Ecrire 
rue Champeaux 
TROYES (Aube) 


4 p. ensel. tt cft Nogent-s/M. ctre 
3 p. 15: ensol. ELY.55-66, 9à12 h, 


2 p. c. ent.déb, 14 c/stud.cuis.cft 
Ecr. 3.359 Journal 


loge concierge 
bon rapp. bon logement c/2 p. c. 
|cave,préf.Paris, Ecr. 3.673 Jal q.t. 


NEUILLY-Piaisance 1 P, cuis, C/ 
Paris Jal 3.913 


FONDS oE COMM. 


LOCAUX COMMERC. 


Non placés : Iracema (Al. Libeer), 
Illico Presto Il, Ida V, Impériale L II, 
Ictus II, Isis VII, Iris Bleu G, Ira III, 
Inch Allah II, 

Durées : 
21'° 2. 
C : 1° 29”. 


3° 20°’ 1, 3° 20” 3, # 
1°29"9; 


3" 2”, 
Réduct. : 


Ignotus 


(18) gagnant 640 
(13) placé 131 fr.; 


Rapports couplés : 
fr., placé 183 fr.; 
(21) placé 50 fr. 


3. — PRIX OGADEN 


1. Havane IV (A. Choisselet) .. G. 154 
P. 49 


2. Hamina IL (M. Vercruysse).. P. 19 

Non placés : Hilda Pompon (G: Lai- 
Héliade F, Hussein Dey, Harlète. 
3" 53/9, 3° 54’ 3, 3° 57''8, 
1’ 26" 7. 


sis), 
Durées : 


3° 59°" 5. — Réduct.: 


4. PRIX AUROS 
1. Har (P. C.-Maillard) 


2. Guenrocoise (E. Bertogliati).. P. 32 
3. Héliacus (G. Laisis) ......., P. 17 


Non placés : Gathon (G. Mottier), 
Grain d'Orge, Helder D II, Hirondelle 
VIII, Harmonie D, Gaulois II, 

3" 5’° 5, 3’ 11°’ 6, 3’ 
— Réduct.: s 


29”, 
1273 


Durées : 
14" 3. 


5. — PRIX FEU FOLLET X 
1. Guittoune (R.-C. D'’haëène) .. G. 


2: Hérédité (R. De Wulf) ...... P. 
3. Héra C (Ph. Hanse) ........ P. 41 


Non placés : Fuga (A. Ignard), Gi- 
lante, Guitare IV ,Farandolle R, Egiun- 
Grâce P, 
Gamine V, 


70 


tine III, Gazelle XI, Honor, 
Haitise, Gaine de Laine, 
Guerrière II. 
Durées : 3 13”, 
15° 5. — Réduct.: 


Rapports couplés : 
1.271 fr., placé 379 fr.; 
(96) 


3’ 13'° 1, 
Pr 
(102) gagnant 
(50) placé 258 


3’ 14” 5, 3’ 


fr.; placé 619 fr. 


6. — PRIX FANDANGO 


1. Infant de Tourterelle (C. De- G. 

D LE co nimes ciovs Ur D 
de Cheux (A. Deheegher) P. 38| 
Williams (R.-C. Auvray) P. 27 
(Ph. Hanse), 
Ismaël Volo, Ivani, Ike Pom- 
pon, lota, Issy les Moulineaux, Iris D, 
Ibara S. | 


Durées : 3° 6’, 3° 6° 3, 366, 3 
10°" 5. Réduct.: 1° 23° 6. 
Rapports couplés : (53) 


fr., placé 72 fr.; (23) 
(47) placé 194 fr. 


1. — PRIX REVERCOURT 
1. Farceur G (B. Delamarre) 


34 


2. Ignotus C (P. C.-Maillard).. P. 22 
3. Ida de Bourgoin (M. Riaud) P. 26 


2. Int. 
3. Ian 


Non placés : Invincible 


Illico III, 


206 
fr.; 


gagnant 
placé 45 


G. 
P. 
2. Elzévyr (G. Mottier) ........ P. 
3. Goldan G (A. Vandrisse) ..,. P. 


Non placés : Flaneur IL (Ed. Picard), 
Gers Williams, Goebel B, Gosse d'Atus, 
Gai Luron B, Encore Moi, Fifi L, Ge- 
rad O, Eros G, Etendard du Marcon- 
nay. 

Durées : 


3" 16’’ 8, 3° 16’’ 9, 3° 17'' 1, 
3’ 17° 7. 6. 


— Réduct.: 1’ 24 


GRANDS TRAVAUX DE 


BOIS A brûler, 
S'adresser sur place 
tous les jours 


E.G.EL 
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Sté Fse PSYCHO- 
TECHNIQUE 117, rue Réaumur 


— SPORTS-EXPRESS _ 


Archie Moore 


toujours aussi habile... 
pèse 10 kilos de trop 


SAN FRANCISCO. — Grag et 
en petite forme, le champion d 
monde des poids mi-lourds, l'Amé, 
ricain Archie Moore, a cependant 
facilement triomphé aux Points 
au Winterland de San Francisco 
de son jeune compatriote Howard 
King, à l'issue d'un combat en 
gr reprises. 

oore, qui effectuait sa rentré 
depuis sa défaite par Le 
lui infligea Rocky Marciano en 
septembre dernier, s'est présenté 
la taille recouverte d'une épaisse 
couche de graisse — ji] pesait en 
effet 89 kg 357 — et ne possédait 
ni son jeu de jambes ni son 
punch ni sa vitesse habituels. Il 
expédia cependant King deux 
fois au tapis pour le compte de 
huit, au 2° et 9° round, mais ne 
put conclure. La science du 
champion du monde était toute. 
fois trop grande pour King, qui 
enleva seulement la 8: reprise ay 
cours de laquelle il secoua Moore 
par trois excellents directs du 
droit à la face, 

On comprend qu'Archie Moore 
ait renoncé à défendre son titre 
contre Yolande  Pompey, le 
13 mars prochain, à Londres, car 
il est évident qu'il ne peut pag 
perdre, en trois semaines, près 
de 10 kg. 


* 


Khalfi battu ! 


Le poids léger Oranais Hoci 
Khalfi, qui rencontrait le rod 
table Dupas, lundi #ir à la Nou- 
velle-Orléans, a été déclaré batty 
a l'issue d'un match très serré, 
La décision fut d’ailleurs contes- 
tée par une partie du public. 


© Football 


L'équipe d'Angleterre 
au Brésil 


LONDRES, 

La Fédération de football an- 
glaise a confirmé que l’équipe 
d'Angleterre effectuera une tour- 
née au Brésil en mai 1957. 

Il est probable que le « onze » 
anglais soit opposé en match in. 
ternational à une sélection brési- 
lienne. 


ANNONCES _ET_ “IMMOBILIER” 


CADRE-MAITRISE 


| 
| DIRECTeur COMmer, 


pour importante affaire 
matériel_ agricole 
Le yuoste est suffisamment import, 
pour se passer de commentaires 
Logement province proche assuré 
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BUREAU 


r. 
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SECRET, st.-dact. B.E. angl.cour, 

init. resp. libre suite ch. emploi st. 

secrét. direction. GARROUCHE 
9, av, Calmels, Bois-Colombes 


CHEF compt. act. excell. réf. lb, 
ste, Attelan 10, r, Ph.-Delorme 17 


LF, 33 a. lib, ste très expér. Bnes 
réf, ch. emploi secrétaire stén0- 
dact. Rey 9, av. Jean-Jaurès 19 


très 


ALLO ! ALLO ! ALLO! 


r.-d.-Ch. 


ICI LES PETITES ANNONCES 
DE « L'EXPRESS » 
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Kid Gavilan malade rencontrera Ballarin.… le 8 mars 





A réunion du Palais des Sports, prévue 
pour démain — et dont le combat prin- 
cipal devait opposer Kid Gavilan à Bal- 

larin — a dû être reporté, le Cubain, grippé, 
ne pouvant combattre. Les autres matches ont 
été remis à dimanche, toujours au Palais des 
que Ballarin-Gavilan aura 


Sports, cependant 
lieu le 8 mars. 


Ce contre-temps imprévu semble avoir une 
conséquence : le départ d’'Humez ‘aux U.S. A. 
Les organisateurs ne désespéraient pas, en 
effet, d’opposer le Nordiste au Cubain en cas 
de succès de celui-ci. Mais Ia soudaine défec- 
tion de Gavilan repousserait trop avant Ia 
conclusion d’un tel combat et lasserait les 
Américains, impatients de voir le « Frenchie ». 








cheux.. 





— Ce contre-temps est très fâcheux. Ger- 
minal était au point et il va perdre le béné- 
fice d’une préparation qu’il avait particulière- 
ment soignée. Gavilan, je l’espère, ne perd rien 
pour attendre. Mais sa grippe, elle, fait perdre 
du temps à mon homme, Oui, c’est très fà- 


Et, sur cette conclusion, le manager, espé- 
rant encore un démenti, téléphona au Palais 
des Sports, qui ne put que lui confirmer la 
mauvaise nouvelle, 


Mais en homme pratique « Monsieur Jean » 
se consolera peut-être en songeant que d'ici 


Bretonnel, manager de Ballarin, a appris le 
report du match : 





jt Moses se # | 2 
Ballarin s'est fait couper È 
E 


> le 8 mars, le froid, ce grand ennemi des réu- 
) L 1 nions de boxe, aura peut-être capitulé et per- 
; Kid Gavilan n'a pu couper mettra à Ballarin de se produire devant une 
L sa grippe assez tôt. C’est par le canal de « L'Express » que Jean salle comble. les moustaches trop tôt. 
1 USA DENNNAENNNNMRSNNN NN D NENNNENENNNNRNNNENNE TEEN ENDNNENNNNNNDENNNENDNNNDNNNNNNNENSNNNNNDNNENTAN PENDU NN TETE PENNNSNNNNNNNNNT PEN NME NN DEN ÉNN RUN NET NNNN ND NN R NAS NNANE NN UNS NNNN UNE DU D SNERONO NET DANASNNN EN ND ENNNNNE NUS TT EN MAND EN NEMANNUNNNNNNNN TE TNNNNNNNENENENNNNNNE DE NNNN ENT NN NNR NN NNNRN ARR NNTNERER EE 
t 
à . Lu El . 
Si Colombes est impraticable samedi N os crossmen 
| | Dawn Fraser bat le 
: 
‘& France - Angleterre or du moe | courent... au devant 
, ° es 100 m. nage libre d’° dé ? 
d . g LA 
:É reporté en avril sn un désastre | 
; La jeune nageuse austra- nés s sk * 2e t A k 
e RANCE-ANGLETERRE de rugby, dans quelques heures, sera lienne Dawn Fraser, âgée de E dernier dimanche de cross, qui précédait de quinze jours 
g F sans doute reporté en avril (le 14 ou le 21), à Colombes, où 18 ans, a remporté la finale le National, a donné lieu à quelques résultats assez sur- 
3 le terrain profondément gelé interdit tous les ébats dans les des e yards (100 m. 583) prenants. 
e trois jours qui viennent. PE CÉTTS La place de 6 de Mimoun à — 
4 La Fédération de rugby avait espéré l’adoucissement de tem- vaat Lorraine Crapp , Gien ne peut être prise au sé- z . 
; pérature prévu par la météo. Mais celui-ci n’est pas intervenu Fraser établir sin. le rieux. Le champion de France Aucune reunion 
assez rapidement pour que le match puisse se dérouler à la date notiveau record du monde des s’est fait devancer ec + nn 
prévue. 100 m., détenu depuis le 27 fé- || Par, Ben Asa ne pour Santee 
On va donc aujourd’hui même vrier 1936 par la Hollandaise de Regis cu, semaine précédente 
aviser la Rugby Union d’Angle- Willie Denouden, en 1'04”6/10, + mêmes uihlôtes lerméitaient 66 le roscrit ” 
: h . t terre de ce contre-temps fâcheux la distance de 110 yards seoes loin (réuf Ben Aïssa). On P ‘ 
Le C ampionna pour que ses joueurs qui n’ha- n'étant pas reconnue pour les ne peut admettre qu’en huit jours ati 
: bitent pas Londres n'aient pas à records mondiaux par la Fé- Mahaut gagne 2 minutes et Saïd En athlétisme, M. Dan Ferris 
; de rugby se déplacer inutilement afin de dération internationale. 2 minutes 36” sur Mimoun. peiviont 10e, organenues ® 
. rejoindre le reste de la caravane, La défaite d’Abdallah, à Nan- toutes les réunions « indoor » 


est bouleversé 


Le championnat de France de 
rugby, par suite des remises 
successives de matches (5, 12, 19 
et peut-être 26 février), en 
« prend un méchant coup ». 

Au point de ne plus savoir à 
quelle date pourra être jouée la 
finale, initialement prévue pour 
le 20 mai, à Toulouse. 

Trois tours de retard, un qua- 
trièn > en vue pour dimanche et 
un cinquième le 4 mars (dû au 
report de France-Angleterre), 
autant dire que ladite finale ne 

urra guère intervenir avant le 

ou 1: 10 juin prochain. 

Pour commencer à rattraper 
le retard intervenu et en admet- 
tant que les journées prévues des 
i1et 18 mars ne donnent lieu à 
aucun accrochage, il restera trois 
dates disponibles : les 25 mars, 
1" et 8 avril. Rappelons que les 
seizièmes de finale inscrits au 
programme pour le 15 avril de- 
vront être «ipso facto » décalés. 

Mais comme les 24 mars 
(Galles-France) et 2 avril (Ita- 
lle-France) ne permettront pas 
aux internationaux de jouer pour 
leurs clubs le lendemain, la 
FFR. songerait à leur demander 
de choisir : match international 
ou championnat. A leur conve- 
nance... 

Que de cris et de grincements 
de dents en perspective ! 

Un fait est acquis : le Cham- 
Pionnat de France de rugby est 
en plein cirage, indépendamment, 
bien sûr, de la bonne volonté des 
dirigeants fédéraux. 





laquelle caravane devait prendre 
l'avion pour Paris au début de 
l'après-midi de jeudi. 


Du même coup, les joueurs 
français qui arrivent ordinaire- 
ment dès le jeudi matin seront 
prévenus qu'ils peuvent continuer 
à se chauffer douillettement en 
leurs logis. 


Mais s’est posée la question : 
à quelle date jouer ce France- 
Angleterre retardé ? 


Une seule est d'ores et déjà à 
la convenance des Anglais : le 
samedi 14 ou le 21 avril. 


Le gel, de ce fait, bousculera 
non seulement le calendrier in- 
ternational du tournoi 
sens plutôt favorable au rugby 
français puisqu'ainsi il « ferme- 
ra » la saison), mais encore les 
solides traditions du rugby an- 
glais qui met un terme à sa sai- 
son dès les premiers jours d'avril. 
Or, on sait que rien ne contrarie 
plus les Britanniques que de 
bousculer la tradition. 


Il est vrai que l'O.N.M. prévoit 
un réchauffement et que (peut- 
être) Colombes sera jouable sa- 
medi... 


© Jeu à XHI 


La journée de championnat du 
mars est avancée au 26 février, 
tandis que les 1/8 de finales de 
Coupe se disputeront le 4 mars, 
@ Dimanche en Avignon, match de 
sélection France - Reste Junior. 


(en un | 








© Cyclisme 


Ockers : « Non aux 
Six Jours de Paris » 


Stan Ockers ne participera pas 
aux Six Jours de Paris : 
demandé qu’on lui 
équipiers Van Steenbergen et Se- 
veryns. André Mouton ayant re- 
poussé cette requête, le champion 
du monde a déclaré forfait. L'af- 
fiche des Six Jours parisiens aura 
encore un peu moins d'éclat. 
C'est l'équipe belge Acou-Van 
Daele-Ryckaert qui prendrait la 
place laissée vacante. Par ail- 
leurs, en prologue des Six Jours, 
deux importantes poursuites au- 
ront lieu: Messina-G. Saint, d’une 
ee Anquetil-Andrieux, de l’au- 

re. 


Par ailleurs, la « rentrée» de 
Carrara dans les Six Jours étant 
chose acquise, on a constitué 
l'équipe franco-suisse et. luxem- 
bourgeoise Carrara-Von Buren- 
Gillen. Mais un autre souci as- 
saille Mouton : Le Nizerhy — un 
pur six-dayman — n'est pas très 
rassuré en ce qui concerne ses 
deux équ'ipiers Robic et Rioland 
et préférerait changer de casa- 
que ou… obtenir des garanties 
« honnêtes ». 











il avait | 
dorñe pour | 





cy, aux Championnats de France 
militaires, est plus inquiétante. 
Elle prouverait que le Marocain 
n’a pas retrouvé sa condition an- 
térieure. 

A moins que son vainqueur, 
Blusson, révélation du National 
de 1955, ait progressé de façon 
très nette. 


Aux Championnats d’Afrique 
du Nord, Allal Ben Lahcen a ga- 
gné avec la plus grande aisance, 
précédant son suivant immédiat 
de 40 secondes. L’appoint des Ma- 
rocains pour le prochain Cross 
des Nations sera sans doute 
moins important cette année. 
Mais nous n’aurons pas pour au- 
tant une grande équipe de cross. 
Les Britanniques feront une nou- 
velle fois « cavaliers seuls » et 
les Belges peuvent, comme à St- 
Sébastien en mars 1955, nous bat- 
tre encore. 

La suspension d’'Ameur et Ad- 
dèche, il est vrai, n’arrange rien 
non plus. 





Les Australiens : 


‘ Nous aurons 3 
finalistes dans 
de 1.500 mètres 
de Melbourne ” 


L'entraîneur de l’équipe olym- 





qu’ils sont passibles de sanctions 
au cas où ils permettraient à 


Santee d'y participer. 

Le secrétaire général de l'A. 
A.U., M. Dan Ferris, a adressé 
à tous les organisateurs de réu- 


. e CC pique australienne Franz Stam- 
S: : A Serre-Chevalier, officiellement | vi a" décaré que l'Australie! mes Santee, l'excommunié. 
1 le dégel était la seule nation pouvant 7 
espérer classer trois athlètes nions d’athlétisme sur pistes cou 


intervient... 


Le dimanche 26 février était, 
jusqu'ici, dimanche libre pour les 
clubs de rugby. Il ne l'est plus 
Pour les retardataires du cham- 
Pionnat de France qui ne purent 
liquider leurs matches, ces trois 
erniers dimanches. 

On jouera done dimanche : 


MATCHES REMIS 
DU 5 FEVRIER 


Poule A. — Narbonne-Angou- 
De Céret-Auch, Montauban- 


Poule B. — Aurillac-Stade Tou- 
lousain. 

Poule C, — Grenoble-Périgueux, 
Agen-Hendaye. 


le ski français 
fait le point 


(De notre envoyé spécial Serge LANG) 


coquette station du Briançonnais, aux épreuves du cham- 


D: aujourd’hui nous allons assister à Serre-Chevalier, la 


pionnat de France de ski, fond, « géant », slalom spécial, 
descente et saut. Au moment où nous téléphonons, nous igno- 
rons encore si Adrien Duvillard qui, il y a quelques semaines 
encore, aurait fait figure de favori des trois épreuves alpines, 


prendra le départ. 


dans la finale du 1500 m. aux 
prochains Jeux. Ces athlètes sont 
John Lanoy, Mery Lincoln et Ron 
Clarke. 

— Pour les deux premiers, c'est 
une certitude, a précisé F, Stam- 
pel ; pour R. Clarke, tout dépen- 
dra de sa préparation durant les 
sept ou huit mois à venir. 

» J'estime qu'il peut courir le 
mile en 4 2”, ce qui doit suffire 
pour atteindre son objectif. 
Quant à Landy, il vaudra 3’ 55” 
au mile, et Lincoln doit être son 
égal. » 

L'équipe olympique d'Australie 
sera formée après les champion- 
nats, les 10 et 12 mars prochain. 
Ainsi les sélectionneurs n'aùront 
plus à prendre de décision avant 


vertes des U.S.A., une lettre les 
informant qu'ils seraient passi- 
bles de sanctions très sérieuses 
dans le cas où ils autoriseraient 
Wes Santee à courir malgré la 
radiation à vie dont il vient d'être 
frappé. 


@ Automobilisme 





Piero Taruffi 
chez « Maserati » 
la prochaine saison 


La direction de la firme auto- 
mobile « Maserati » a annoncé, 
aujourd’hui, qu’elle venait de 
conclure avec Piero Taruffi un 
accord lui assurant le concours 


Amoindri physiquement par sa blessure à la cheville, les chances les Jeux. : LE ; 
ce D ile Dee TRS de Duvillard seraient, de toute façon, très minces. En son absence, Seuls, les dirigeants de la Nou- du pilote italien pour les épreu- 
Poule E. + Lavelanel:-Detse- Bonlieu, Collet, Bezon, Vuarnet seront les favoris du géant et de la | velle-Galles du Sud ont voté! ves de la prochaine saison. 


















descente. En slalom spécial, James Couttet — qui défendra son titre 
remporté à La Cluzat, la saison dernière, et qui fit sa rentrée au 
Grand Prix de Chamonix — peut fort bien redevenir champion de 
France à 35 ans. Mais nous croyons plutôt à la chance d’un jeune, 
Pasquier, Gacon ou François Bonlieu, dont le retour en forme est 
très net. 

Chez les dames, l'éventail des chances est encore plus largement 
ouvert. Danièle Thélinge, Josette Nevière et surtout Thérèse Leduc 


contre, estimant que la sélection 
devait être faite à la dernière 
minute, en octobre. 

Mais les dirigeants ont estimé 
que les athlètes pouvaient perdre 
leur forme durant les mois d'hi- 
ver et, dans ce cas, ce ne serait 


e Tennis de table 


Rosalind 
Cornett-Rowe forfait 
pour les championnats 


Poule F, — T.O.E.C.-Castres. 
MATCHES REMIS 
DU 12 FEVRIER 


pue = — Niort-Soustons. 
e F. — Lyon Olympique- 
Section Paloise. ” FT 





t 2 : Me rm Mai r pas la meilleure sélection qui 

! sont cependant à ranger au nombre des favorites. Mais ce que l’on | serait désignée. 

MATCHES REMIS attend, avant tout, dé ce championnat — qui va nous offrir un tour | __ du monde ! 
DU 19 FEVRIER d'horizon très large de toutes les régions de ski — est une révéla- LONDRES. Pour des « rai- 

Poule B, — Stade Rochelais- tion de nouveaux talents. | e sons personnelles » qu'elle n’a 

moges. Il faut donc espérer que les dirigeants. français songeront un L'EXPRESS pas révélées, la joueuse numéro 


Lecteurs de 


un britannique de tennis de ta- 
ble, Mrs Cornett, plus connue 
sous son nom de jeune fille, Ro- 
salind Rowe, ne prendra pas part 
aux Championnats du Monde, 


peu moins, Ces prochains jours, aux incendiaires articles « pro domo » 
qu'ils s'apprêtent encore à faire paraître dans la presse spécialisée 
sur ces jeunes inconnus qui vont se lancer sur les pistes de Serre- 
Chevalier et parmi lesquels ils peuvent trouver quelques futurs 
champions, 


ap autres matches sont reportés 
a avril Mais il se pourrait 
mier"e temps (fêtes de Pâques) 

lent disputés le 1°" ou le 2 avril 
uelques chocs retardataires. 


lisez aussi 
ses Petites Annonces 
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LES ENFANTS 
D’ALGÉRIE 


par Alfred SAUVY 


D... ur précédent 
article, nous avons vu com- 
bien souhaitable serait la 
limitation des naissances 
musulmanes en Algérie, tat 
dens l'intérêt des musulmans 
que des Français. Si la fa- 
mille avait trois enfants au 
lieu de six, ils pourraient 
survivre et avoir de meilleu- 
res conditions de vie. 

Mais cette constatation ne 
résout rien, car elle n'indique 
pas par quel moyen cet état 
plus satisfaisant peut être 
atteint, 


Illusions et rêves 


L. faut dissiper tout 
d’abord une opinion sans fon- 
dement et lourde de férocité. 
Les allocations familiales ne 
sont en ‘ier responsables de 
la haute fécondité des mu- 
sulmans. La natalité est aussi 
élevée en Tunisie, au Maroc 
ou en Egypte (sans alloca- 
tions) qu’en Algérie. Il s’agit 
d’une caractéristique des po- 
pulations de ce type, que l’on 
retrouve dans le monde en- 
tier. Dès l'instant que cette 
population ne recourt pas aux 
pratiques contraceptives, sa 
natalité est au niveau élevé 
qu’à prévu la nature, toujours 
soucieuse de « bien faire les 
choses» et de pécher par 
excès plutôt que par défaut. 

Pour lutter contre la na- 
ture, il faut échapper à ses 
rigueurs, en être quelque peu 
sorti. L'homme qui vit comme 
une bête se comporte comme 
une bête ; des conseils de 
prudence et un enseignement 
de méthodes contracepti :s. 
ne peuvent avoir d'effet que 
sur une population évoluée. 
Les expériences en Inde et, 
plus encore, la politique ultra- 
malthusienne du Japon sont 


rielle et culturelle : 


site, 


tout à fait éloquentes : dans 
ce pays, le nombre des avor- 
tements officiels dépasse le 
million. Si on l’ajoute aux 
1.800.000 naissances, on re- 
trouve à peu près la natalité 
d’avant guerre. Encore s’agit- 
il d’une population relative- 
ment évoluée et maîtresse de 
ses destinées. 

Ce point est important. Un 
effort de la puissance domi- 
nante en vue de réduire les 
naissances de la population 
dominée serait fort mal in- 
terprété. On verrait se pro- 
duire des réactions nationa- 
listes et religieuses, à l'ombre 
de grands mots, tels que 
« stérilisation raciale, géno- 
cide, etc, ». Nous n’evons 
vraim nt pas besoin de ce 
surcroît de conflit. 


En faire des hommes 


D ES lors, la voie est 


bien tracée. Pour provoquer 
ou favoriser une limitation 
des naissances, pour faire 
passer les Algériens de la 
fécondité « animale » à la 
norme humaine et raisonna- 
ble, il faut élever vigoureu- 
sement leur condition maté- 
logements 
dignes de ce nom, moyens de 
vivre, scolarité sont les condi- 
tions nécessaires de la réus- 
L’en eignement de la 
puériculture, en particulier, 
est doué d’une puissante 
vertu, car il donne à la 
femme une idée de la valeur 
de l'enfant, à la place de la 
fatalité et de la résignation. 
La solution économique 
prime donc la solution démo- 
graphique et la commande. 
Près de cinq millions d’Al- 
gériens ont moins de 20 ans 
et attendent que nous les ap- 
pellions à la vie. AS, 
(Copyright L'Express.) 


SPL LP Ps 


aurait participé 
au meurtre de M. 


Jo Attia | 
| 


Lemaigre - 


Dubreuil 


Un nouveau mandat | 
d'amener aurait été lancé 
contre Jo Attia, mais cette 
fois par le parquet de Ca- 
sablanca. | 

Il concernerait le meurtre | 
de M. Lemaigre-Dubreuil, | 
qui fut assassiné au Maroc | 
par des contre-terroristes. 


Plus de 


De nombreux experts ont 
assisté, à Houston, dans le 
Texas, à la présentation de ce 
nouveau train monorail Ce 
compartiment expérimental, 
dans lequel peuvent prendre 
place 55 passagers, est en ef- 
fet suspendu à un rail unique; 
il peut être propulsé par un 
moteur diesel électrique, par 
unc turbine à gaz où à es- 
sence. Son prix serait de 175 
millions de francs. 


Une mère de trois 
enfants est tuée 
par un chauffard 


BRUXELLES, — Mme Bellen, 
mère de trois enfants, qui aidait 
une vieille aveugle à traverser | 
une rue de Bruxelles, a été écra- 
sée, ainsi que l’infirme, par un 
chauffard, Elle a été tuée sur le 
coup, 

M. Bellen, qui était à quelques 
mètres de là, monta dans sa voi- 
ture gt se lança à la poursuite 
du criminel, Après une course 
effrénée à plus de 100 km-h., il 
réussit à coincer le chauffard 
contre ne bordure et le remit 





aux mains de la police, 


Rébellion à la prison de Beaune 


Pierrot le 


Fou no 2 


menait la révolte 


DIJON. 


U: surveillant chef de la prison de Beaune et un gardien 
ont été attaqués hier par plusieurs détenus, menés par 

Pierre Carrot, surnommé « Pierrot le Fou n° 2 ». Ils furent 
ligotés avec du fil électrique. Les autres gardiens actionnèrent 


le signal d’alarme. 


Les rebelles, maîtrisés, ont été 
reconduits dans leur cellule 

Pierre Carrot et ses complices 
ont été inculpés de tentative 


d'évasion et de coups et blessures. 


La prison de Beaune abrite de- 
puis peu de temps les fortes têtes 
des prisons centrales, Son ‘effec- 
tif actuel n'est que de douze 
détenus. 


Une très importante société internationale 
recherche 


UN COLLABORATEUR 
DE TOUT PREMIER PLAN 


Il doit avoir un excellent standing. 


Il doit avoir une très 


bonne culture générale. 


Il doit être un vendeur né. 


Son tempérament doit être d’aller de l’avant 
et de pousser toujours les autres à agir. 


Il doit avoir entre 30 et 45 ans. 
Il doit parler l'anglais. 


Minimum départ garanti 
400.000 “ par mois 


(à la main) en joignant votre photo, pour expliquer en 

détail qui vous êtes, et ce que vous avez fait jusqu'alors, à 

M. MILLET, Boîte Postale 117-07, Paris 7°. Une discrétion totale est 
garantie, Il sera répondu À toutes les lettres, 





Demain, les 
Arts ménagers 


PARIS. 


Le 25° Salon des Arts ménagers 
ouvre demain au Grand-Palais. Il 
durera jusqu’au 18 mars et sera 
ouvert tous les- jours de 10 à 19 
heures et les lundis, mercredis et 
samedis jusqu’à 23 heures. 

La meilleure nouvelle avant 
son ouverture il sera chauffé 
24 heures sur 24 aux infra-rou- 
ges. Un système antipoussière 
sera chargé de purifier l’at- 
mosphère. 

Les personnes les plus inquiè- 
tes les 1.500 exposants qui, 
comme chaque année, se débat- 
tent encore dans une montagne 
de gravats et de planches et 
comptent fièvreusement les quel- 
ques heures qui leur restent pour 
être fins prêts, 

La minute à éviter : relle où 
un éventuel incendie se déclare- 
rait, Des pompes géantes bra- 
quées aux quatre coins de la 
grande nef déverseraïent alors 
une véritable trombe d’eau sur 
les stands. Il ne resterait plus 
qu’à bien savoir nager. 

Les prix d'entrée : 150 fr. jus- 
qu’à 13 h,, 250 fr. après 13 h. et 
350 fr. le vendredi après-midi. 


Lecteurs de L'EXPRESS 
utilisez aussi 
ses Petites Annonces 


passage à 


niveau !... 


Les négociations 
franco-marotaines 
s'ouvrent aujourd hui 


ES travaux de la conférence franco-marocaine commencé 
cet après-midi à 15 heures au Quai d'Orsay, dans le sal 
de l’Horloge. La première séance sera consacrée à fixé 

l'ordre du jour des travaux. M. Christian Pineau, ministre d 
Affaires étrangères, qui la présidera, prononcera un impo 
discours dans lequel il définira l’attitude du gouvernement fraf 
çais sur la négociation qui s'ouvre et sur son programme. 


Les ministres marocains avaient 
tenu hier deux réunions : la pre- 
mière sous la présidence de Si 
Bekkaï, la seconde en présence du 
sultan. Ils ont mis au point les 
positions qu'ils se proposent de 
défendre dès l’ouverture des né- 
gociations. La délégation maro- 
caine semble toujours décidée à 
ne pas engager de conversations 
sur l’'interdépendance tant que 
l'indépendance n'aura pas été 
préalablement reconnue par le 
gouvernement français. 


L'interview de Bekkaï 


C'est -le point de vue gu’a dé- 
fendu le président Sig Bekkaï 
dans l'interview qu'il æ/ ææcordée 
hier à un représentant de l'A.C.P, 


« Nous avons toujours considéré 
l'indépendance de notre pays 
comme condition à un réel rappro- 
chement franco-marocain, Nous 
considérons que l’interdépendance 
doit découler d’une décision com- 
mune des deux pays également 
libres et souverains, Mais cela 
ne nous empêchera pas éventuel- 
lement de discuter avec nos inter- 
locuteurs français la procédure de 
la proclamation de l'indépendan- 
ce... J'ajoute que le peuple maro- 
cain attend à juste titre que son 
indépendance soit d’abord procla- 
mée, » 


Accord en vue 


Il semble d'ailleurs que les 
points de vue des deux déléga- 
tions se soient sensiblement rap- 
prochés depuis quarante-huit heu- 
res, Dans son discours, M, Pineau 
annoncerait, en effet, que les né- 
gociations se dérouleraient en 
deux phases, La première, assez 
courte, devrait permettre d'abou- 
tir à un accord sur la reconnais- 
sance solennelle de l'indépendance 
marocaine, Une déclaration com- 
mune définirait, au terme de cette 
première phase, la charte géné- 
rale des nouveaux rapports entre 
les deux Etats. Ce n'est que dans 
la seconde phase que seraient dis- 
cutées en détail les conventions 
particulières définissant l’interdé- 
pendance. 


Demain : 


FRANÇOISE 
GIROUD 


Prémièér! 
liste des 


victimes d 
Saigon-Paris 


Paris, — Voici la premiè 
liste des passagers tués dans M 
cident de l’avion de la T.ALÆ 
gon-Paris, près de l'aérodron 
du Caire. ’ 


Passagers : 


M. et Mme Allinieu et 
deux enfants, Mme Angles, M 
Mme Barbaro, M. Bauby, 2 
Channelet et un enfant, 
Chambilly et un enfant, 
Chantelain, M. Caggianosi, M. QC 
vuro, Mile du Ong Ni Ind Ce 
M. Daniel, M. Duckai, M. et 
Evrud et cinq enfants, Mme EG 
tugne et deux enfants, M 
Montholary, M. Le Thung Hi 
M. Li Di Educhen, M. Lomb! 
M. Lafargue, M. Lacollonge, 
Laguarrigue, M. Mut, M. 
chesseal, M, et Mme Nicolas 
un enfant, M. Pineau, M. R 
M. Rocq, M. Ruinuldi, M. 
mas, M. Tran Vun Naci, 
Tastet. 


Membres de l'équipage ! 


Steward Trouin, steward 
Mlle Bourbon, hôtesse de l'air, 


Incidents entre 
étudiants à 
Montpellier 


MONTPELLIER. — Des 1! 
dents ont éclaté hier soir en 
des étudiants et des membres 
organisations de gauche à l'is 
de la cérémonie commémora 
de la bataille de Verdun. 


Des étudiants, au nombre 
deux cents environ, conduits p 
M, Mousseron, ex-président 
VUN.EF., dont la manifestati 
du matin destinée à « mar 
leur solidarité envers les 2 
çais d'Algérie », avait été ! 
dite, s'étaient masses derrière 
cortège officiel. 4 

La cérémonie terminée, des 
crochages se produisaient, €P° 
le groupe Mousseron et = 
groupes appartenant à des 
nisations de gauche. cr 

Après l'intervention des : 
le calme est revenu rapideme 





